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A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Sall

duPalais , au Mercure Galant.



N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente fols relié en Veau

Vingt-cinq fols en Parchemin,

&

A PARIS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la Juftice.

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l'Envie . #

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant,

M. DC. XCVII

Avec Privilege du Roy,

Bayerische

Staatsbibliothek

München
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A VIS.

Velquesprieres qu'on aitfai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye

"pour ce Mercure , on ne laiſſe pas

d'y manquertoujours. Cela eft caufe

qu'ily a detemps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne fe

peut fervir. On reitere la mefme

priere de bien écrire ces noms , en

forte qu'on ne s'y puiffe tromper. On

neprend aucun argentpourles Me-

maires, & l'on employera tous les

bons Ouvrages à leur tour, pourves

qu'ils ne defobligent perfonne , &

qu'il n'y ait rien delicentieux. On
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AVIS.

priefeulement ceux qui les envoient,

furtout ceux qui n'écrivent que

pourfaire employer leurs noms dans

Tarticle des Enigmes , d'affranchir

Leurs Lettres de port , s'ils veulens

qu'on faffe ce qu'ils demandent.

Ceft fort peudechofe pour chaque

particulier, & le tout ensemble eft

beaucoup pourun Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pre-

Jentement le Mercure , a rétabli les

chofes demaniere qu'il est toujours

impriméau commencement de cha

que mois. Ilavertit qu'à l'égard des

"Envois qui fe font à la Campagne,

ilferapartirles paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

днеque l'on commence à vendre icy le

Mercure Comme ces paquets feront

plufieurs jours en chemin, Paris ne

aillera pas d'avoir le Mercur
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long- temps avant qu'ilfoit arrivé.

dansles Villes éloignées; mais anfi

les Villes ne le recevront pasfitarà

qu'ellesfaifoient auparavant.Ceñ¤

• quife lefont envoyerparleursAmie

fans encharger ledit Brunet, s'exè

pofent à le recevoir toujours fort

tardpardeux raifons. La premiere,

• parce que ces Amis n'ont pas foin de

le venirprendrefitoftqu'il eft impri-

mé, outre qu'il lefera toujours que

quesjours avant que l'on enfaffe le

debit, & l'autre , que ne l'envoyant

qu'après qu'ils l'ont lu eux quel.

iques autres à qui ils le preffènt, ils

rejettent la faute du retardement

far leLibraire, en difant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois . On évitera cen

retardementpar la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'ilfe charge defaire

A iij
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lespaquetsluy mefme, & de lesfaire

porteràla Pofte ou auxMeffagers,>

fans nulintereft, tant pour les Par-\

ticuliers que pour les Libraires de

Province, qui luy auront donné leur

adreffe.Ilfera la mefmechofe gene

ralement de tous les Livres nou-

veaux qu'on luy demandera, foit

qu'illes debite, ou qu'ils appartien-

nent à d'autres Libraires , fans ens

prendre pour cela davantage que
le.

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois, on les joindra au Mercure,

afin de n'en faire qu'un mefmepa-

quet. Tout cela fera executé avec

une exactitude dont on aúra liens

d'eftre content
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IEN n'est plus

fouhaiter que la

Paix , rien n'eft plus

neceffaire aux hommes , & il

n'y a rien à quoy ils foient

moins portez : de forte qu'on

dit ordinairement que la Paix

Aiij



8 MERCURE

defcend du Ciel, & quequand

il veut la donner aux hom-

mes,il l'infpire aux Rois , qui

font felon le cœur de Dieu.

Ainfi il ne faut pas s'étonner

fun Prince qui a toujours

Aravaillé à faire fleurir la veri-

table Religion , a efté choiſi

du Ciel pour ce grand Ou-

vrage. Voicy ce queM' de la

Roque Boyer, Docteur en

Theologie a écrit fur ce

fujet.

་
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GALANT.

PRIERE

POUR RENDRE

graces à Dieudela Paix gene-

rale qu'il vient d'accorderaux

Princes Chreftiens.

SELE

Eigneur , nous voicy pro

fternez aux pieds devôtre

adorable Majefté , pour vous

rendre de tres- humbles ac-

tions degraces, de ce quepar

un miracle de voftre infinie

mifericorde,vous avez écouté

favorablement nos vœux at-

dens, & nos ferventes prieres.

Vous nous avezaccordé cet
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teb nite & heureule Paix que

nousavions fi impatiemment

attendue , fi paffionnément

defirée , & qui feule pouvoit

remplirnos fouhaits , adoucir

nos amertumes , & foulager

les grands maux qu'une lon-

gue & fanglante guerretraî

ne neceffairement aprés foy.

La Guerre , felon la raifon de

fon origine , ne veut dire que

perte , que ruine , que,
defola-

tion , quedeftruction , & que

mort. En effet , elle n'a rien

que de trifte & que d'affli-

geant. Elle fait couler de

toutes parts le fang par tor-

"
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rens,elle remplit les maifons

de deuil , elle jonche les cam-

pagnes de morts , elle defole

les Provinces , elle dépeuple

les Royaumes , & change les

plus floriffans en des deferts'

affreux & en devaftes & lugu-

bres cimetieres , où ne re-

gnent que les tenebres , le fi-

lence, la trifteffe & la mort.

Elle renverfe les Temples ,

elle démolit les Autels , elle-

viole les chofes facrées auffi

bien que les profanes , & re-

paift les yeux malins & fou

droyans du trifte fpectacle de

nos miferes. Mais la Paix ,
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dont le nom eſt ſi beau & fr

aimable , la Paix , ô Pere de

grace, qui eft voftre bien ai-

mée Fille , un biencommun ,

dont les effets font également

doux & fructueux ,eft la per-

fection & la felicité des Etats,

la gloire du Public, le conten-

tement du particulier, la four-

ce de l'abondance , la nour .

rice des Arts , la tutrice de la

Juftice , la confervatrice des

Loix, l'ornement des Villes ,

l'appuydes Provinces, la force

des Royaumes , l'ame de la

campagne , le commun fou-

hait des hommes, le bur prin-
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cipal de leurs travaux , & la

derniere fin de tous leurs

mouvemens.Heureux les Rois

à quivous donnez cette Paix

avecvoftre gracefalutaire, &

les benedictions quil'accom-

pagnent infeparablement; &

puis que le Monarque que

vous nous avez donné , Dieu

de mifericorde , a bienvoulu

faire de toute l'Europe furieu

fement agitée , une Arche

pour eftre deformais la de-

meure de la Paix , où plûtoft

une fainte Scylo , c'eſt à dire,

au langage des Hebreux , une

Cité de paix , qu'il a cherie

9
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julque- là qu'il la préfère à

tous fes grands avantages ,

qu'il a facrifié tant de con-

queftes fignalées , & tant de

magnifiques triomphes , au

repos du public, & même àla

felicité de fes Ennemis ; &

qu'enfinpour couronnertou-

tes fes heroïques actions , il

leur a fait offrir la Paix dans

le temps où les Victoiresillu

ftres luy promettoient enco

res des progrés plus glorias,

neluyaccorderez - vous point,

ô Dieu tout-puiffant , le mê-

me fecours & la, même pro-

rection dont vous honorâtes
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autrefois le Roy David,l'hom.

me felon votre cœur , & ne

direz -vous point en faveur

de celuy là , ce que vous pro-

nonçâres avec tant de ten-

dreffe pour celuy cy , lors que

les Rois de la terre fe fon-

aflemblez avec fureur contre

luy, lors qu'ils ont conjuré fa

ruine & minute fa mort? Sou-

verains de la terte , devenez

fagés. Souvenez- vous que

c'eftun Prince que j'ay choiſi

de ma main , & je fuis fi avant

dans fes interefts , que l'épée

qu'il porte abattra les Goliars

les plus redoutables , & que
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Je

davergedefer dont je l'aymu.

ny , les brifera comme des

vafes de terre. Je le défendray

-de vos noirs complots , de

vos fourdes confpirations.

confondray tous vos projets

audacieux, je me riray de tous

vos pernicieux deffeins , &

j'établiray l'honneur & la

-gloire de mon Favory fur

Jes ruines de la voftre. Je le

rendray tellement puiffant &

invincible , que vous ferez

forcez de luy demander la

Paix . Ouy,grand Dieuvivant,

vos yeux font arreftez fur ceux

qui vouscraignent. Ils n'ont
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pas plûtoft tourné leurs cœurs

vers vous que vous faites

éclater fur eux la lumiere dev

voſtre vilage , que vous pré-

venez leurs defirs , que vous

furpaffez leurs elperances , &

que vous les faites toujours

triompher. Vous leur parlez

de Paix , vous la femez dans

leurs voyes , qui font égale-

ment droites & pacifiques.c

Les Rois qui connoiſſent vo-

ftre Loy , qui l'aiment & què

la gardent , joüiffent d'une

profonde paix ; il n'y a poins

pour eux de fcandale. Eter

nelle Majefté , qui connoiffe

Octobre 1697.
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SMERCURE

le fond de leurs cœurs , puis

quevous les tenez tous entre

vos mains toutes-puiffantes ,

vous nous apprenez par la

bouche facrée de l'un de vos

Prophetes , que fi quelque-

fois les Princes conçoiventun

defir violent de faire la Paix

avec leurs Ennemis , il naift,

ou du mauvais eftat de leurs

affaires , ou de la force pro-

digieuſe qu'ils découvrent en

ceux qui leur font la guerre.

Mais , mon Dieu , lors que

celle duRoy qui regne fi glo-

rieuſement en nos jours , a

efté debeaucoupfuperieure à
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celle des Allicz , lors qu'ils

Font efté laffez & rebutez par

despertes continuelles , divi-

• fezpar des interefts differens ,

& par des jaloufies fecretes,

- lors que l'experience journa.

liere a fait voir que ce corps

eftoit compofé de trop de

pieces pouragir avec un mou-

5 vement régulier ; c'eft dans

- ce moment, autant fatal pour

eux queglorieux pourun Roy

qui fixe la destinée des com-

bats , & rend les évenemens

fouples à fesdefirs , c'eft dans

ce moment qu'il leur parle

de paix , qu'il leur témoigne

+
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20 MERCURE

méme; ô Cieux ,foyez êton-

nez, & toy , Terre attentive,

que c'eft le plus ambitieux de

tous fes defirs , le plus paffion.

né de tous lesfouhaits,& qu'il

ne refpire que leur bien &

celuy de fon peuple. Cette

clemence , Dieu tout cle-

ment , n'eſt-elle pas une vive

image de la vôtre , qui ne fe

Jaffe point de combler de fes

faveurs ceux qui les comba-

tent tous les jours par leurs

crimes ? Mais lors que vous

luyaccordez le fouhait de fon

cœurmagnanime,& que vous

terminez la fanglante guerre
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qu'il a faite malgré luy , il ne

l'attribue ny à fes vertus he-

roïques , ny à les troupes ac-

coûtumées à vaincre , mais à

fa veritable origine , à vous.

feul qui donnez la paix felon

votre promeffe au temps de

vôtre bon plaifir à ceux qui

C la cherchent de tout leur

cœur , & qui ne fe donnent

pointde repos qu'ils ne l'ayens

trouvée , parceque rien ne

peut leur plaire ny en autruy,

nyen eux mêmes , s'il ne peus

plaire àvos yeux. Que le nom,

vous , dit il avec un grand

Roy qui faifoit autrefois vê

I.
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tre amour & vos delices, que

lenom de vôtre fuprême Ma-

jesté foit eternellement be-

ni , que toute la terre foit rem-

plie de vôtre gloire, qui a fait

eul ce miracle. Vous avez,

Pere de bonté , donné vos

jugemens au Roy , vôtre ju.´

ftice au fils du Roy , & les

montagnes ont receu la paix

pour le peuple. Elle eft def-

cendue commeune toifon , &

comme l'eau qui tombe fur

la terre alterée pour la rendre

fertile ; & parce qu'il prend

toute la confiance en vous ,

qu'il y met toute fon efpe-



GALANT. 23

rance ,vous l'avez , ô Dieu de

verité, fait marcher fur l'af

pic. Il a abattu le Lion , il a

foulé à fes pieds l'aigle , & les

ferpens , & les fcorpions ont

efté jettez de la propre main

dans les eaux , & toute leur

force formidable , & tout leur

venin mortel n'a pas efté ca

pable de luy nuire ;

combler toutes vos faveurs

envers luy , vous luy avez

donné vôtre paix qu'il prefe→

re avec l'Empereur Conttan-

tin à tous les plus glorieux

trophées. Certainement ,

Dieu de Paix , il a bien rais

& pour
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fon de reconnoître à l'exem-

ple de ce Prince auffi brave

que faint & religieux , que

c'eft vôtre Paix , puifqu'elle

refide en Vous méme, & que!

vous en faites couler les ai.,

mables & délicieux ruiffeaux

fur ceux qui l'aiment plusfeu-

le que toutes les chofes du

monde enſemble. C'est vous ,

ô Dieu puiſſant en confeil &

qui en avez infpiré le deffein

à ceux de qui dépend cette

grande œuvre. C'est vous qui

préfidez dans le Cabinet des

Princes intereffez : c'est vous:

qui difpofez leurs cœurs , quis

les.
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les tenez fous vôtre Loy Di-

vine , & qui les menez à vôtre

fin. C'est vous qui ménagez

les occafions , c'est vous qui

faites les conditions de cette

Paix depuis fi long - temps at-

rendue. C'est vous qui enfor.

mez les préliminaires , c'eſt

vous qui difpofez des lieux ,

c'est vous qui en dreffez les

articles decififs, c'est vous qui

en éloignez les obftacles , c'eft

vous qui en aplaniffez les dif.

ficultés , c'est vous qui eftes

le grand reffort , qui donnez

5 lemouvementà tant de rouës

differentes , mais au temps

Octobre 1697
• C



26 MERCURE

que vôtre fage Providence ,

l'ouvriere des merveilles l'a

determiné; & c'est vous enfin

qui aprés tous ces divers ef-

forts & de puiffance & d'a-

mour , pouvez dire à jufte ti-

tre , je vous donne ma Paix;

cette Paix avec nous , cette

Paix avec vous même, & cet-

te Paix avecvos irreconcilia-

bles ennemis. Vous avez fait t

defcendre , ô Charitéinfinie , t

vons avez fait defcendre la b

Mifericorde. La Juftice & lat

Paix le font rencontrées , el- a

les fe font donné le faint bai- A

fer, pour preuve de nôtre re- p
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1

conciliation avec les hom-

mes, & de leur parfaiteunion

enverseux. O Souverain maîe

tre des Hommes & des An-

ges, vous avez voulu que

ceux-cy ravis de cette Paix

l'ayent publiée au monde , &

qu'ils vous en ayent rendu

gloire par leurs divins chants,

& nous, plus heureux que tous

ces Elprits celeftes , puifqu'il

eft vray quevôtre Fils adora-

ble ne s'eft point uni à eux

mais à nous, & que vous les

avez envoyez , ces illuftres

Ambaffadeurs , pour accom-

plir leur miniftere en faveur

Cij
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de ceux qui doivent heriter

vôtre grand falut ; & nous

demeurerons nous dansle fi.

lence , & ne mélerons - nous

point nos voix avec celles de

ces glorieufes armées , & ne

chanterons- nous point avec

les Cherubins, les Seraphins ,

les Thrônes, les Vertus , les

Dominations , les Principau-

tez, & les Puiſſances, un eter-

nel Alleluia à la gloire de vô-

tre fainteté, puiſque toute la

terre en eft pleine ? Que nos

cœurs charmez de joüir de

cette heureuſe & benite Paix

s'uniffent tous enfemble,pour



GALANT: 2.9

vous louer , pour vous be-

nic, pour vous adorer , pour

vous glorifier , & pour vous

rendre des remerciemens

proportionnez, s'il ſe peur , à

la grandeur de vostre amour.

Avec quel efprit & quelle dif

pofition devons - nous rece-

voir cette Paix , la Meffagere

des bonnes nouvelles , nous

qui avons l'honneur d'eftre

vos Enfans , dont le naturel

caractere , & la glorieuſe

marque eft la douceur , la

manfuetude & la Paix ; nous

qui fommes ces Hommes

de bonne volonté qui en

C iij
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goûtons les fruits agreables,

avec lestranfports d'une joye

inconcevable: Combienfont

heureux dans le fentiment de

voftre divin Prophete , ceux

qui publient la Paix , & que

leur Ambaffade eft digne

d'envie ! Un de ces grands

Hommes que vous aviez ap-

pelle à la converfion des

cœurs , & qui y contribua

avecunprompt& vifible fuc¬-

cés, aprés avoir efté le Heraule

illuftre de la Paix , à l'exemple

du venerable Vieillard Saint

Simeon , ne trouvoit rien fur

la terre digne de fon amour
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Sonambition ne pouvoit cftre

farisfaite . & il regardoit avec

mépris tout cequele monde

adore. Faites , Dieu tres-haut,,

que cette Paixfoit la plus no.

ble & la plus forte paffion de

nos coeurs, qu'afliſtez de vô.

tre divin ſecours nous trou-

vions nôtre feureté & nôtre

repos dans cette Paix; que

nous en moiffonnions des

fruits abondans , que nous ne

voyions jamais les champs

abandonnez d'Eezebon heu-

reufement travaillez , ny lå

vigne de Sabama , qui eftoit

la proye des fangliers, plantée

Ciiij
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de nouveau , prendre de pro

fondes racines , couvrir de

fon ombre les montagnes ,

étendre fes pampres juſqu'à

la mer, & fes rejettons juf

qu'au fleuve , que nous nedi-

fions tous, grands & petits

pauvres& riches , le Dieudes

Armées nous eft venu vifiter

en fon amour ; il a parlé de

Paix àfon peuple . Voyons a-

vecraviffement & des feux de

joyeextraordinairescettegran

de œuvre que le rocher de

nôtre falut & de nôtre déli-

vrance a fait fous nos yeux.

Il a changé les êpées en
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hoyaux , & les halebardes en

ferpes,& chacun peut manger

fon pain en paix à l'ombre de

fon figuier. O Dieu de Jacob!

que vôtre bras foûtienne le

Roy , cet homme de vôtre

droite , que vous nous avez

donné pour miracle , & dont

E toute la vie eft miraculeufe.

Faites , ô Dieu des miracles ,

éclater en fa faveur la lumie-

re de vôtre vilage & la force

de vôtre divine protection,

Embrazez fon zele , foûtenez

ſa main , éclairés ſon eſprit ,

animez fongrandcœur, rem-

pliffez le de vosdons les plus
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éminens , couronnez le de

vos plus illuftres faveurs , &

de vos benedictions les plus

précieuſes, Roy des Rois , re-

ghez dans l'ame de celuy que

vous nous avez donné ; re-

gnezfouverainementfur tou

tes les affections , conduiſez.

le parvôtre profonde fageffe,

& revêtez-le de vôtre efprit

d'intelligence & de confeil

fanctifiez le par vôtre merite

eternel ; exaucez fes prieres ,

acceptez les facrifices vivans,

& accompliffez fes deffeins.

Dominateurdumonde, quand

yous prenez plaifir aux voyes
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des Rois qui regnent envô-

treNom, vous appailez leurs

ennemis , & la Paix que vous

leur donnez eft le fruitaffeu-

ré de vôtre amour. O Dieu

de verité, puifque vous avez

acompli heureufement cette

grande & magnifique pro-

meffe enfaveur de nôtreRoy,

faites quela Paix quevous luy

donnez à cette heure ,foit

univerfelle , veritable, ferme,

- conftante , eternelle ; & afin

que rien ne la puiffe troubler

deformais , nous voulons , ô

Dieu qui eftes tout charité

nous voulons avec la Divine
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Amante, & avec vôtre bien:

aimé Ephraim , faire la Paix

avec vous; car vos entrailles

font émeues toutes les fois

qu'on vous la demande com-

me il faut , & vous nous Fac-

cordezde bon cœur, pourvû

que nous ne retournions plus

à nos égaremens , que nous

ne vivions plus felon la chair,

& que nous ne nous livrions

plus à fes convoitiſes maudi.

tes.Nousreconnoiffons donc,

Juge tres jufte , mais tres pi-

toyable , quenous vous avons

infiniment offencé , que nous

avons trop peché contre le



GALANT.
37

OS

Ciel& contrevous; mais nous

fçavons qu'il y a des reffour.

ceséternelles en vôtre bonté,

que vôtre mifericorde s'éle

ve par deffus le Jugement , &

m même par deffus tous les

Cieux, & que s'il y a dans nous

une abondance d'iniquité , il

y a dans vous une plus gran

deabondancede grace. Nous

ne fommespas dignes d'eftre

appellez vos enfans , mais re-

cevez nous encore à vous

puifque nous en aprochons

avec les fanglots dans la bou.

che ,les foûpirs dans le cœur,

les larmes aux yeux. Nous

11
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ne nous quitterons point

qu'avec ces faintes ,foibleffes

nous ne vous ayons vaincu ,

quoy que par tout ailleurs

Vous foyez invincible. Dieu

de noftre efperance , conver-

tiffez vous vers nous, car nous

voulons nous convertir vers

vous. Quittez , quitrez les ar-

mes devos jugemens, & nous

quitterons celles de nos rebel-

lions. Il n'ya qu'un moment

en noftre colere , mais il y a

toute une vie en lamultitude

devos bontez infinies. Regar-

dez d'un œilappaiféle facri-

fice que nous vous offrons
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ne méprifez pas noftre efpric

qui eft fi affligé , noſtre cœur

qui eft fi contrit & humilié ,

pour avoir offenlé un Dieu fi

grand , &un Pere fimifericor-

dieux & fi tendre. Nous vou-

lons ceffer d'eftre à nous-mê-

er mes pour n'eftre plus qu'à

at vous ,vous confacrer toutes

nos paroles, toutes nos pen-

fées , toutes nos actions, tous

nos mouvemens ; enfin uous

voulons vous craindre d'une

craintefalutaire , vous aimer

avec ardeut vous fervir avec

fidelité Faites nous grace , &

pardonnez-nous ,ô fouverain

רש
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Monarque de l'Univers.Nous

vous prions encore pour ce-

luy que vous avez établi fur

nous, qui poflede routes les

-vertus morales & chreftien.

nes, & dont le merite ne luy

laiffe rien à fouhaiter que vo-

ftre Paix. Ilvous rend la gloire

qui vous eft deuë , pour tout

le fecours & la protection

dont vous l'avez toujours fa-

vorifé , pour tous les Lauriers

dont vous avez honoré fa fa-

crée tefte. Il ne les a cueillis

que pour vous en faire des

couronnes ; & vous n'avez ja

mais rendu fon Epée victo-
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rieuſe , qu'il ne vous l'ait hum

blement confacrée dans vo-

{ ftre Eglife , cette nouvelle

S Arche de voftre Alliance ;

mais en échange de cette ju-

fte & profonde reconnoiffan-

ce , donnez luy la Paix que le

monde ne connoift point, la

Manne cachée, la Pierre blan-

che , le Nom nouveau que

perfonne ne connoiſt , finon

celuy qui le reçoit;cette quie-

tude interieure , cette ferenité

conftante , cette tranquillité

divine, cette douceur précieu-

fe , ce calmefecret , qui chan-

ge l'ame en un feftin conti-

E

es

2

Octobre 1697. D
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nuel , & en un petit Paradis ,

dont il eft impoffible de re--

prefenter les délices & la gloi-

re , jufqu'à ce que vous l'in-

troduifiez dans voftre Royau-

me celefte, & dans voftre nou.

velle Jerufalem qui defcend

du Ciel , & qui vient de vous ,,

où vit, où regne , où triomy

pheunePaix inalterable.

Il s'eft fait en Franche-

Comté une Ceremonie qui

merite que je vous en faffe

part. Mademoiſelle de Cler

mont, Fille de feu M' le Mar-

quis de Cruzy , de l'illuftre



GALANT.
43

Maiſon ' de Clermont - Ton-

nerre, ayant atteint l'âge de

quinze ans , ou environ , fans

avoir receu les ceremonies

du Baptême, Madame la mar-

quife de Cruzy , fa mere, pria

M'I'Evèque de Langres,Cou

fin germain de feu M' le

Marquis de Cruzy , de venir

dans fa Terre de Vauvillars ,

faire cette fainte ceremonie.

Ce Prelat s'y rendit avec une

fuite nombreuſe & magnifi

que , au commencement du

mois paffé. Il y fut receu par

Madame la marquife de Cru-

zy ,Madame la Prefidente de

Dij
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Maffol , fa mere , Mr le Pre-

mier Prefident , & Mada-

me lapremiere Prefidente de

Dijon , M' du Clos , Abbé

de Faverney , prés Vauvillars,

& plufieurs perfonnes de dif-

tinction des deux Bourgo-

gnes. L'on commença par la

benediction de deux Cloches,

dont la premiere fut nommée

par M' l'Evêque & par мada-

me la premiere Prefidente , &

la feconde , parM' le premier

Prefident& Madame de Cru

zy. Le lendemain , M ' l'Abbé

de Faverney celebra folem-

nellement la мeffe. Tous les
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Ecclefiaftiques duvoifinage y

affifterent,&Mademoiſelle de

Clermontycommunia , ainû

que Madamela Prefidente de

Maffol ,fa Grand mere , & Ma-

dame la Marquise de Cruzy ,

fa Mere. Aprés la Meffe , M

I l'Evêque de Langres ayant

fait un petit Difcours fur le

fujet, tout rempli d'onction ,

d'érudition & de politeffe , di-

gne enfin d'un grand Prelat,

& d'un Prelat de la Maifon de

Clermont, fit les ceremonies

du Baptême , & Mademoiſel-

le de Clermont fut nommée

par M le premier Prefident

.
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de Dijon , & par Madame la

Prefidente de Maffol. Elle cut

cinq noms ; Sçavoir , Ma-

rie , Madeleine , Loüife , Per

rette , Charlote. Enfuite el-

le receut le Sacrement de

Confirmation , que M¹ l'Evê-

que de Langres adminiſtra en

même temps à plus de deux

cens perfonnes. La Jeuneffe

du Bourg eftoit fous les ar

mes. Elle fit plufieurs déchar

ges pondant& aprés la Cere-

monie , & Madame de Cruzy:

fit diftribuer au Public , dans

la Cour du Chateau , du Vin

& d'autres rafraîchiffemens.
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On jettoit par les feneftres less

dragées & les confitures le-

ches avec une profufion ex-

traordinaire. Cette Fefte dura

huit jours , pendant lefquels

il y eut toujours deux tables

fervies avec toute la délica-

telle & toute l'abondance

imaginable ; l'une de douze ,

& l'autre de quinze couverts;

& le jour du Baptême, deux

autres encore de dix-fept cou.

verts chacune.Rien ne s'eftja-

mais paffé avec plus depieté

&de magnificenceen mefme

temps. Madame la Marqui-

fe de Cruzy n'eft pas moins
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fpirituelle qu'habile en tout

ce qu'elle veut entreprendre.

Sa Maiſon eft magnifique-

ment meublée , mais c'est ce

que l'on admire le moins ,

tout y eft d'un goût fin &

merveilleux. Mademoiselle

de Clermont eft belle , bien

faite, & d'une taille admira-

ble , & elle a beaucoup plus

d'efprit quel'on n'en a ordi-

nairement dans un âge plus

avancé que le fien. Elle a deux

freres , tous deux jeunes , le

Marquis & le Comte de

Clermont , qui promettent

infiniment.

Vous
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Vous lirez fans doute avec

plaifir l'Ouvrage fuivant

quand je vous auray appris

qu'il eft de Mademoiſelle

l'Heritier. Ce Nom eft trop

connu pour vous en rien di

tre davantage.

5

A

CLIMENE ET CALISTE

EGLOGUE.

CLIMENE.

DIs moy, charmante Califte ,

D'où vient ton air fombre &

trifte ?

Non , je ne te connois plus.

Toujours chagrine , inquiete ,

Rêveufe , mal fatisfaite ,

Octobre
1697. E
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Tous tes difcours font confus.

Tu ne viens plus fous l'ombrage

De noftre aimable bocage

Exercer ta belle voix ;

Et le fon de ma Mufette ,

Qui te charmoir autrefois,

Te trouve toujours diftraite.

Mais ce qui n'eft pas permis,

Ton cœur jadis fi fidelle ,

N'a plus pour tous tes Amis

Ny vivacité , ny zele.

Tu n'aimes Troupeau ny chien.

Enfin , tu n'es bonne à rien.

Mais je croy que je devine.

Ce qui te rend fi chagrine,

Et caufe les changemens,

Qui font qu'à tous les momens

Ton cœur fe trouble & s'égare

C'est le petit Dieu bizarre

Qui regne fur lesAmans.

Quy ,fans doure, c'eſt luy-méme ;
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On eft ainfiquand on aime. goo

Ah , que mon cœur est heureux

De braver l'orgueil extréme›

De ce vainqueur dangereux

CALISTE.57m

Helas ! aimable Climene,

J'ay (ceu longtemps comme toy!

Braver fa fatale chaifne ,

Mais je cede malgré moy. U

Je ne puis plus me défendreic

D'un Amant foumis & tendre,

Qui par fa fidelité

A defarmé ma fierté.

CLIMENE.

Qu'une Bergere eft à plaindre

De fe laiffer engager to

On ne voit plusde Berger

Qui ne foit beaucoup à craindre.

Tous fçavans en l'art de feindre ,

Ils nous marquent mille ardeurs ,

Et ne daignent fe contraindre

Eij
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Quepour vaincrenos rigueurs.

Si-toft que noftre foibleffe

Cede à leur fauffe tendreffe,

Sans aucun ménagement

Ils courent au changement.

CALISTE. RE

Ah , qu'une jeune Bergere

Se flate facilement !

On croit qu'un Berger chatmant

N'a pointl'ame menfongere.on

Ouy , dés qu'un Amantiçait plaire,

On ne peut fe figurer

Que fon ardeur foit legere,

On le croittendre& fincere

Comme ilvient en affurer.

Quand l'amour fe fait entendre,

La raiſon n'a qu'à ſe rendre.

Je croy que jufqu'au tombeau

Turcis pour moytout de flame

Confervera dans fon ame

Un feu fi vif & fi beau.
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Si tu me vois inquiete , lo

C'eft l'embarras qu'a mon cœur ?

D'avouer à mon vainqueur

Sontriomphe & ma défaite.

Quand l'amour force d'aimer

Quand il tientfous fon empire,

Il coute plus à le dire
harna A

Qu'il ne coute à s'enflamer.an

CLIMEN Eder

19 iž

Puis qu'une ardeur dangereufe

Te livre auxtraits de l'amour,

Dérobe du moins au jour

Cette foibleffe honteufe.

Er malgré l'empreflement to m

Que te marque ton Amant ,

Fais qu'il n'ait jamais la gloire

De découvrir la victoire…on mu at

CALISTEovs 50

Quoy, j'aurois la cruautés A

Par une vaine fierté, LAT

De fouffrir toute mavien ik wa

E iij
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Mon tendre Amant maltraité ? 14

Non , cettebarbare envie mali

Nepeat Te faire écouter ;-

Tircis fçaittrop m'enchanter,

Ah ! quand mes paroles fieres

Chercheroient à l'inſulter

Dans mesyeux ,

Il verroit une
langueur

Qui trahiroit ma
rigueur.

Plein de reſpect il m'adore,

Pourquoy
vouloir qu'il ignore

Ce qu'il m'infpire à ſon tour

En vain je me tais encore , S

Il faut qu'il l'apprenne
un jour.

CLIMENE
.

dans mes manieres,

Quand une Belle s'enchanre

Par un trop flateur poiſon ,

Que la voix de la raifon

Auprés d'elle eft impuiffante!

Ta fuis la fatale pente

Qui t'entraîne vers l'amour;
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Mais crains le trifte retour

De fon ardeur inconſtante.

Tupenfes queton Berger,

Toujours foumis, toujours rendre

Commeiltele fait entendre, vi

Ne pourra jamais changer:

Tu goûtes déja d'avance

Des plaifirs delicieux.

Quand tu recevrois des Cicus

La favorable influence vizu

D'un bonheur fi précieux .

Ma tranquille indifference

Vaudra toujours beaucoupmieux.

Puis qu'une heureuſe indolence

N'a pour toy rien de touchant ,

Je te laiffe à ton panchant.

Je vais à d'autres Bergeres

Donner mes avis finceres,

tDans nos hameaux , dans nas

champs ,

Je vais dire à tous momens

E iiij
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Bergeres , quela Nature th

Combla demille prefensors

Pourgoûter les agrémens

D'unefelicité puren

Fayez toujours les Amans

Renoncer aux foins gênans

De la frivole parare,

Dont les vains rafinemens,

Qui mettent à la torture,

Ne vous donnent que l'encens

D'un cœur volage &parjure.

Faites vos amufemens

De cent plaifirs innocens

Aimez les fleurs , la verdure,

Les ruiffeaux & leur murmure.

Je repeteray cent fois

+

De tels confeils dans nos Bois.

Mais l'influence coquette;, »

La feduifante fleurette ,

Qui dominent tour à tour,

Dansnos champs comme à la Cour,

Par leur ardeur indiſcrete
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Font qu'au fiecle où nous vivons

Onfuivra peu mes leçons,

•

Je vous envoye de nouvel-

les Reflexions de M' l'Abbé

Deflandes Chanoine &

Archidiacrede l'EglifedeTre-

guier. Vous fçavez par plu-

fieurs autres Ouvrages que je

vous ay déja envoyez de luy,

que la lecture de tout ce qu'il

fait , n'eft pas moins utile

qu'agreable.
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MAXIMES

Importantes pour un Homme

public.

U

I.

NHomme public doit

regarder le peuple avec

les mêmes fentimens d'affe

tion qu'un Pere regarde fes

Enfans. Es n'avons nous pas

veu de nos jours un Pere qui

s'eftoit fait des playes pour

fe tirer du fang dont il nour-

riffoit fon Enfant?

I I.

Qu'il ait unfond inépuisa-
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ב

ble de bonté, de douceur , &

de patience.

Qu'il tâche de faire toutes

chofes fans inquietude.

IV.

Qu'il ne ſe laiſſe jamais

« préocuper.

V.

Qu'il foit exact dans fes

Difcours.

V.I.

Qu'il examine l'efprit de

ceux avec lefquels il doit vi-

vre , & avec qui il a obliga,

tion de traiter.

Fors
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VII.

Qu'il foit jaloux de fa re-

putation , mais qu'il n'en ſoit

pas efclave.

VILE

Qu'il fe faffe plus aimer ,

que craindre.

IX.

Sa principale application

eft de s'acquerir un efprit de

penetration.

X.J

Qu'il ait un bon ami a qui

il donne la liberté deluy dire,

fes défauts , & ce que l'on dit

de luy dans le monde. by
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XI.

Qu'il ait cette honneſte va-

nité , de ne fe pouvoir rien

reprocher. Ta up ode

X HJ AKOS M⠀

fes
Qu'il prenne garde que f

proches ou fes domestiques ,

n'abufent de fon autorité.

37

Qu'il garde des meſures ;

mêmeavec ceux qui n'en gar-

dent point avec luy.

Feris uoiXIV.

Unhomme public doit toû

jours eftre en êtat de bien

penfer, & de bien parler de

toutes chofes,



62 MERCURE

X V.

Lorfqu'on luy dit des cho-

fes fâcheufes , il doit imiter

l'écho qui ne répond jamais

an tonnerre.

XVI.

f...

1

Unhomme public ne doit

pas fe perfuader qu'il puiffe

& qu'il doive vivre comme

un particulier.

XVII

Seneque a renferméenpeu

'de mots les reflexions & les

obligations d'un homme pu-

blic , quotidie apud me cauſam

dico . Pour bien fe connoître

il ne faut pas devenir fon A-

vocat.
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XVIII.

Unhomme public a-t- il fait

une faute, qu'il n'en faffe pas

une feconde , qu'il imite les

Orateurs qui continuent &

s'animent , quoy qu'ils s'ap-

perçoivent qu'ils ont man-

qué.

XIX. PR

C'eft un mystere defçavoir

conduire lesautres. Cefar ne

parla pas d'abord d'affoiblir

& de détruire la Republique;

il s'y prit plus adroitement ;

il imita l'amour , dir le Pere

Coeffereau , Evêque de Mar-

feille.

10
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XX.

C'est l'ouvrage d'une fe-

rieufe meditation , de fe pro

curer une égalité conftante

dans les differens embarras

de la vie.

XX I.

Un Miniftre d'Efpagne di-

foit en parlant duCardinal de

Richelieu , quil eftoit tou-

jours chez luy fans jamais en

fortir, & qu'il n'avoit jamais

pû le furprendre.

XXII.

A proprement parler, nous

ne vivons qu'autant que nous

exerçons nôtre efprit , & que
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I

nous faisons des actions de

vertu.
"

XXIII

Le grand fecret pour eftre

toûjours heureux , c'eft de

prendre cette forte refolu-

tion. Voglio difpor di me.

·

Les paffions qui ne font pas

reglées , reffemblent à la fié.

vre & à la sciatique , qui nous

prennent malgrénous. Il n'en

eft pas de mefme des affec-ft.pas

tions fages. La railon qui en

fait le noeud les lâche , les de-

lie &les rompt meſme s'il en

eft befoin. Annoda e fnoda

Octobre 16974
F
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quanti lacci come biſogna.

XXV.

nos
Commé ouvrent

pour recevoir la chaleur de

l'air , parceque c'eſtune qua-

Iné douce , benigne & amiel

de la nature ; ainfi nes cœurs

s'ouvrent lorsque l'on nous

traité avec douceur & amitié.

XXVI.

Stradaa fait en peude mots

l'éloge de Philippe fecond ,

Roy d'Espagne , l'apellant A-

lexandre le fobre & le maître

de fa colere fobrium & ira vi-

Corem.
2016

4
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XXVII.

Il ne dépend pas toujours

desSujets de fignaler leur zele

pour leur Roy ; la naiffance ,

l'education & les occafions

leur en refufent fouvent les

moyens: mais il dépend tou-

jours d'eux d'eftre fidelles &

at
ta
ch
ez

à le
ur So

uv
e

rain par une refpectueufe in-

clination.

XXVIII.

La reflexion de l'Empereur

Galba dan's Tacite , elt bien

judicieufe, lorsqu'il parle à Pi-

fon qu'il choififfoit pour fon

fucceffeur. Aprés luy avoir re-

Fij
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prefenté que la felicité n'eſt

propre qu'à nous corrom-

pre fœlicitate corrumpimur :

il luy dit , il n'y a aujour.

d'huy que nous deux qui

parlions enfemble avec une

entiere fincerité qui n'a rien

de faux& de diffimulé. Les

entretiens des autres fans ex-

ception , s'adreffent plûtoft

à nôtre fortune qu'à nôtre

perfonne cæteri libentius cum

fortuna noftra » quam nobif-

cum.

XXIX,

Il arrive
toûjours difgrace

à ceuxqui fervent les Grands
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contre les interefts duPrince

& du public. Ils font les vi-

ctimes des paffions de ces or-

gueilleux qui s'en fervent,fe-

lon l'expreffion du Pape Ur-

bain VIII. comme les Archi

tectes feferventdéséchaffauts

qu'ils mettent par terre dés

le moment que leurs bâtie

mens font achevezne do

XXX.

E

Le vray honneur ne confi

fte pas dans uncourage'aveu

gle & brutal, & on a toujours

cru que rien n'eftoit plus di-

gne
ne d'un homme vraiment

genereux, que de s'efforcer.
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de gagner les Ennemis par

des voyes d'honneur , & de

les vaincre par la moderations

& par la fageffet

A.XXXI.

Un honnefte homme dit

dans Salufte , Tour le bien

& tout le mal qui m'arrive-

wont jamais, apporteront des

changemens à mes affaires ,

fans en apporterà mes fenti-

-mens & à mon dſprit : male

fecundæque res, opes; non mibi in-

genium mutabunt.

XXXIL

Il faut prendre foin de te-

nir fon imagination bien pro-
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pre& biennette,& de lameu

blerde toutes forres de belles

idées.

XXXIII conect

Qu'il n'y ait jan

*

jamais dans

nos converſations de mali-

gnité cachée , ny de venin fe-

eret; car les bonnes qualitez

que l'on dérobe; & la répu

ration que l'onôte par måli

ce ou par indifcretion , ne

peuvent leconfifquer, nyeftre

réunies au domaine de per-

fonne.

DXXXIV.

Nous nous plaignons tou?

jours de n'avoir pas affez de
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temps , & cependant à le bien

prendre , nous n'en fommes

pas fi pauvres , que nous en

fommes mauvais ménagers ,

& l'on peut dire que chacun

de nous eft prodigue d'un

bien qui eft le feut de tous

ceux que nous poffedons

dont l'avarice foit honnette &

vertueuſe
, mo'l our nubiyy

XXXV
. 【

Le Precepteur de Charle-

quine fic unjour entrercejeu-

ne Prince dans la maifon d'un

Tifferan. Voilà, luy dit- il , le

fimbole d'unPrince , qui doit

eſtre tout occupé. Ce Tiſſe-

rand
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and qui chante fur fon tra-

vail ,eft un fecondfimbole de

de la tranquillité duPrince.

XXXV.

Moyfe a efté d'un mauvais

exemple pour ceux qui gou-

vernent. Dieu luy avoit or

donné de parler à un rocher

pour en tirer de l'eau, il frapa

cerocher; cette defobeiſſan-

ce ne demeura pas impunie!

XXXVII.

#La nature fait dans les

grands hommes , dit Quintil

lien , ce qu'elle fait dans les

fleurs. Natura infloribus reme.

dia pinxit. Ce fage Orateur

Octobre
, 1697. G
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veut que le Prince examine

exactement la Phyfionomie ,

& l'exterieur de ceux à qui il

confie les emplois.

XXXVIII.

Quelamort eft cruelle, dit

Seneque, à celuy qui notus ni.

quisomnibus, ignotus moriturfibi,

XXXIX.

Un Prince dans l'Ecriture

veut que l'homme public ait

une exacte attention fur fa

conduite , qu'il regarde fon

cœur comme un charmant

parterre, où il puiffe ſe pro-

mener agreablement : peram-

bulem in innocentia , in medio

ordis mei.
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On vend depuis quelque

temps une Livre intitulé Pra-

tique generale & methodique des

Changes Etrangers. Il eſt divifé.

en trois parties principales. La

premiere traite des noms &

des valeurs des Monnoyes

qui ont cours dans les plus

confiderables Places de l'Eu-

rope , avec la maniére facile.

& tres certaine, pour les com

parer entre elles , foit par rap-

port à leurs titres , ou fuivant

le cours des Changes de Pla-

ce en Place pour trouver leur

prix équivalent. La feconde .

partie fert d'un grand fecours,

Gijon
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pour découvrir les rapports

des poids & desmesures , tant

en étendue qu'en continence,

avec les noms propres qu'ils

reçoivent dans les lieux de

leur deſtination . Chacune de

ces deux partieseft fubdivi-

fée en plufieurs autres claffes,

difpofées pour une plus gran.

de commodité , felon l'ordre

de l'Alphabet , & cela , par

rapport aux Villes ou Places

qui s'entre correfpondent.

On voit dans la troifiéme par

tie de cetOuvrage, le ftile& la

formule detoute forte deLet-

wes& billets de Change, tant
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pour le dedans que pour le

dehors du Royaume,avec les

negociations qui en peuvent

eftre faites au pair avec pro,

fit ou à perte, Onyremarque

auffi la manieres de reduire

les meſures ou factures dos

Marchandifes étrangeres en

celles des lieux où elles dor

vent eſtre vendues & debi

tées. Ce livre le trouvé chez

L'Autheur , au Cloître Saint

Jacques de l'Hôpital , ruž

Saint Denis,& chez laVeuve

Chardon, prés Saint Blaife.

Je vous envoye peu de

chofe faute de place de la

Ġ iij
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fuite du Traité de L'Algebre,

dont je vousaydéjà parlé dans

mes Lettresprecedentes. Ce

qui fuivra de ce Traité vous

donnera beaucoup deplaifir.

On peut former une me.

thode pour refoudre genera

lement les égalitéz indeter-

minées par le moyen despro

pofitions qui font marquées

dans leMercure du mois d'A-

vril dernier , depuis la page

62.juſqu'à la 68. Elles peuvent

fournir toutes les determina

tions qui font necéffaires

pour toutes les efpeces de ra-

cines & pour trouver defuire
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toutes ces racines. Ce qui

peut s'abreger parles articles

fuivans.

1º. On prendra chaque in-

connue pour l'origine de la

propofée, on fubftituera des

quantitez connues aulieu des

autres inconnues , & fi l'ori-

gine fe trouve dans les reful-

tats , on y appliquera la me-

thode des cafcades Algebri

ques.

2º Lors qu'il fe trouvé dans

la propofée une inconnuë ,

dont le degré eft impair , ou

deux inconnues tellement

difpofées que le premier tér!

G iiij
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me de l'une foit poſitif,088

que le premier terme de l'au-

tre foit negatif, ou que le

premier & le dernier terme

d'une origine ne foient pas

de même ligne , ou enfin

qu'un premier terme &

le nombre abfolu foient de

differens fignes. Alors , il eft

tres-facile de trouver des re

folutions réelles autant qu'on

en veut.

3. Si la propofée n'a aucune

des conditions de ce dernier

article & que le premier ait

donné des racines imaginai,

res, oudes contradictions ab
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foluës , on pourra fe fervir des

regles qu'on a données dans

le Mercure du mois d'Avril ;

pages 56. 60. &c. quoy que

ces regles ayent efté faites

pour d'autres fujets . Où l'on

obfervera de faire l'applica

tion du premier article aux

reduites que fournit le trois

fiéme , &mêmed'yappliquer-

le fecond , quand elles ont les

conditions qu'il ſuppoſe.

L'on peut encore obferver-

qu'il faudroit à l'égard des

regles de ce troifiéme arti-

cle ne prendre qu'une feule

origine pour chaque égalité,
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ce qui abregeroit confide

rablement ces regles , que

fouvent il feroit avantageux,

d'appliquer ce même article

à chaque produifant de la

propófée , & que les égalitez

peuvent eftre tellement pre-

parées que ces trois articles

foientfuffifans pour la refolu-

tion generale des indetermi

nées.

*

J'eftois bien perfuadé que

l'Hiftoire de la Princeffe So-

phie , que vous avez trouvéé

dans ma Lettre du mois pa

fé, vous paroiftroit curieuſe.
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"

Tous ceux qui font leue ont

eu la même indignation que

vous des cruels maffacres que

fon exceffive ambition luy a

fait commettre pendant qu'-

elle a gouverné la Moscovie,

& vous n'eftes pas lafeule qui

ayez plaint les malheurs où

elle a fait tomber le grand

Galiſchin ,fon Favory. L'Au-

teur des Memoires dont j'ay

tiré les circonftances quej'en

ay rapportées , dit que ceux

qui ont témoigné d'abord le

plus de joye de fa difgrace , fe

fontbien apperceus depuis de

la perte qu'ils ont faite , puis
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que les Miniftres qui luy che
che

fuccedédans fes emplois, fonc

égalementignorans & fauva-

ges, & ontcherchéà détruire,

contre la politique & le bon

fens ,ce que ce grand homme

avoit faitavee efprit & jufte-1

ment,&femblentvouloir obli

ger lesMofcovites à ne fçavoir

Implement que lire & écrite

comme auparavant , rendant

en cela , & en autres chofes,

leur gouvernement tiranni-

que & defpotique , ce qui

donne lieu de jour enjourde

regreter Galifchin Il avoitfait

baſtir un College de pierre.
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tres- magnifique, fait venir de

Grece une trentaine de Do-

&eurs , & quantité de beaux

Livres , exhortant les Grands

à faire étudier leurs Enfans,

& leur ayant fait promettre.

qu'ils les envoyeroient dans

des Colleges Latins en Polo-

gne. Il leur avoit auffi con-

feillé de faire venir des Gou-

verneurs Polonois pour ceux

qu'ils voudroient retenir au-

prés d'eux , & avoit accordé

aux Etrangers l'entrée & la

fortie du Royaume , ce qui

n'avoit jamais etté pratiqué

avant fon Miniftere. Il vou

&

&
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doit aufli que la Nobleſſe du

Pays voyageaft , & qu'elle ap

prift à faire laguerre dans les

Pays étrangers fon, deffein

eftant de changer en bons,

Soldats les legions de Pay- ,

fans , dont les terres demeu-

rent incultes quand on les

mene à la guerre, & au lieu

des fervices inutiles à l'Etat,

d'impoſer fur chaque tefte

un fomme raisonnable, d'en.,

tretenir des Miniftres dans:

les principales Cours de lEus

rope , & de laiſſer dans le Pays

la liberté de confcience. En-

fin ilvouloir peupler des De-

3.
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ferts , enrichir des gueux ; de

Sauvages en faire des hom-

mes; depoltrons , des braves,

& d'habitations de Paftres ,

des Palais de pierre. Le fien ,

qui eftoit couvert de cuivre,

pouvoit paffer pour un des

plus magnifiques de l'Europe.

Il en a fait auffi bâtirunpour

les Miniftres Etrangers , ce

qui avoit mis en gouft les

Grands & le Peuple; en forte

que pendant qu'il a gou

verné l'Etat, on a bâti àMof

cou plus de huit mille mai-

fons depierre , ce qui ne doit

pas furprendre, puis qu'il ya
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dans cette Ville -là plus de

cinq cens mille Habitans , &

qu'elle eft composée de trois

Villes d'une dans l'autre , chal

cune entourée d'une groffe

muraille & d'un grand foffé

plein d'eau, pour empêcher

les courfes des Tartares & des

Polonois. La premiere s'ap

pelle Kzim , la feconde Bialo

grod, ou Ville blanche , & la

troifiéme Novogrod , ou Ville

neuve. Ce qu'il ya de curieux

pour un Eiranger dans cette

Ville , c'eft d'y voir fur la Ri

viere au mois de Decembre,

deux mille maifons de bois,
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que foutient la glace , pour

les Marchands d'Orient & de

l'Europe. Galifchin a encore

fait batir fur cette Riviere ,

qu'on appelle Moskova, &qui

fe jette dans celle d'Occa , un

pont des pierre de douze arı

ches ,& d'une hauteurprodia

gieufes à caufe des déborde!

mens. C'est le feul pont de

pierre qu'il y ait dans toute

la Molcovie , & un Moine

Rolonois en, a eſté l'Archite

&e. LemêmeGaliſchin avoit

déja receuà Moscou des Jeq

fuitesjavec qui il s'entrete-

noirfouvent, & qu'on a chaf-

Octobre1697. H
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18

fez dés le lendemain de fa

diſgrace, avec déclaration des

Czars à l'Empereur & auRoy

de Pologne , qui les y avoient

envoyez qu'ils n'en rece.

vroient jamais dans leur Pays,

ce, qu'ils executerent aumois

de Mars 1690, ayant refuſé à

l'Envoyé de Polognele paſſa-

ge par leurs Etats , qu'il leur

avoit demandéaunom defon

Maiſtre & de l'Empereur,pour

le Pere Grimaldi , qui venoit

enPologne de la part de l'Em-

pereur de la Chine.

ne Pour fatisfaireà l'envie que

Vous avez de fçavoir quel
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changement a apporté dans

la Mofcovie la difgrace du

grand Galifehin , je vous di

ray fuivant les Memoires

dont j'ay tiré la Relation que

vous avez vûë , que fitoft

qu'il fue parti pour fon exil,

Naraskin, Ayeul maternel du

Czar Pierre , ne trouva plus

qu'un obftacleau deffein qu'il

avoit formé defucceder à ce

Prince G'eftoit de faire dif-

gracier le jeune Galifehin

Favory du mêmeCzar, ce qui

luy ſembloit d'autant plus

difficile qu'il eftoit la caufe

de la faveur. Cependant

Hij
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comme Pierre & fon Favory

·

eftoient peu habiles ce vieux

Politique trouva bien- toft le

fecret de rendre fufpectes à

fon Petit Fils les inftantes

prieres que lejeune Galiſchin

luy avoit faites pour fauver la

vie àfon- Parent,aux entrepri

fes duquel il luy infpira que

fon Favory avoit eu part. Le

Czar luy ayane marqué plu-

hieu s fois qu'il ne pouvoit

croire ce qu'il luy difoit

parce que le jeune Galifchin

luy avoit effectivement (auvé

la vie jufques à trois fois ,

enfin ce Vicilard accompa
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gné de fa Fille & de trois Fils

&qu'il avoit , vinc luy dire les

larmes aux yeux que s'il ne

vouloit pas éloigner fon Far

vory, qui avoit de grands des

fauts , & fur tout celuy da

senyvrerfort fouvent, il luy

feroit plus avantageux de

rappeller le grand Galiſchin

Un Prince plus âgé & plus ha

bile que Pierre , auroin efté

› étonnéàmoins Auffi promis

il fur l'heure de releguer fon

Favory fur les terres , où la

jeune Galiſchin , qui en eve

avis , fe tetita fans attendre

d'ordre, Le Czat niem cur pas
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plutoft la nouvelle , qu'il luy

dépêcha Couriers fur Cou

riers , pour fçavoirle fujet de

fa retraite , à quoy il répondit

feulement , que puifque fa

conduite paffée n'avoit pû

perfuader Sa Majeſté de fa fi-

delité & de l'ardeur de fon

zele, il ne vouloit plus de-

meurerà la Cour , ce qui tou-

cha fi fenfiblement le Czar,

qu'illuy envoya deux Bojars

pour le vifiter de fa part , &

quelques jours aprés , dans

l'impatience qu'il end dele

revoir,il hryendepêcha deux

autres pour lespried de reve

#
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nir, ce que Galiſchin fit auffi-

toft. Son retour accompagn
é

de mille carreffes que luy fit

Pierre à fon arrivée , alarma

tellement les Naraskins &

tous ceux de leur parti , qu'ils

fe refolurent à luy demander

fon amitié. Sa faveur éclata

pendant quelque temps par

des graces qu'il fit faire à fes

Amis, mais enfin ce Prince

qui n'avoit rien du merite du

grand Galiſchin, commença

à fuivrefes maximesen faifant

difgracier les Grands , & don-

ner les Charges à des: yvro-

gnes comme luy , ce quile
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rendit fort odieux , de forre

que le parti oppofé réveillam

celuydela Princeffe,fic fi bien

auprés de Pierre, qu'il confea-

tit enfin à donner au vieux

Naraski , Pere de fa Mere, la .

Charge du grand Galiſchin ,

que fonParentefperoit avoir,

& qui n'avoit efte exercéejuſ

quesà ce jour-là quepar com

miffion.Cette action dans ÂN

temps où l'on s'yo eftoit be

moins attendu détermina

sout le monde à fuivre le par

tiodeNaraskin , dont les Fils.

furentebien-toft pourvûs des

Premieres Charges , & entre

autres
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autres l'aîné, qui eut celle de

grand Chambellan , que le

jeune Galifchin poffedoit ; ce

qui luy donna tant de cha-

grin , qu il neput s'empêcher

de faire éclater fon reffenti-

ment , en traitant le Czar

d'imbecille. Ses Ennemis

profiterent avantageufement

poureuxde cette conduite qui

obligea le Czar à exiler fon Fa-

vori avecignominic .Il a paru

depuis qu'ils travailloient à

obtenir l'ordre de faire mou-

rir les deux Galifchins déja

erilez.

Il me reste à vous parler des

Octobre 1697.
I
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mœurs & de la Religion des

Molcovites. Pour répondre

à ce que vous m'avez deman-

dé là deffus , je me ferviray

de ce que m'ont appris les

Memoires qui me font tom-

bez entre les mains . Voicy

ce qu'ils portent. Les Moſco

vites à proprement parler ,

font des barbares. Ils font

ſoupçonneu
x
& défians ,

avares , gueux , tous clcla-

ves , àl'exception de trois Fa

milles étrangères , fçavoir le

Prince Sinkache , cy - devant

Seigneur du Pays du même

nom , & qui a des richeffès
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immenfes , Galifchin & Har

temonovich. Ilsfont auffifort

groffiers, même brutaux. Sans

les Allemans qui font en

grand nombre à Moscou , ils

- ne pourroient rien faire de

bien. Ils font fort fales , quoy

qu'ils fe baignent fouvent

dans les lieux bâtis exprés

pour cela qui font échauffez

par des poiles , mais à un tel

excés de chaleur , qu'il n'y a

qu'eux au monde qui puiffent

la fupporter. Les hommes &

les femmes le mettent pefle

mefle dans ces lieux - là , qui

font ordinairement au bord

I ij
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de l'eau. Quoy qu'ils foient

fort robuftes , ils font bien

plus fenfibles au froid que les

Polonois. Ils mangent & boi

vent fort mal , leur plus ordi-

naire nourriture n'eftant que

des concombres & des me-

lons d'Aftrakan qu'ils met-

tent confire l'Efté dans de

l'eau,de la farine & du fel. Ils

s'abftiennent de manger du

veau par fcrupule , de même

qu'ils ne mangent point de

pigeons par fuperftition , à

caufe que le Saint Efprit nous

eft reprefenté fous la figure

de cet oifeau. Les hommes
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font vétus à peu prés comme

les Polonois. Ceux qui font

riches portent l'Hiver des ro-

bes de drap de Hollande dou-

blées de belles fourures , & à

leurs bonnets quelques pier-

reries quand ils le peuvent,

mais ils y ont presque tous

de petites perles qui font fort

communes en ce Pays-là , &

l'Efté ils portent des robes

d'étoffes de foye de la Chine

ou de Perle. L'habillement

des Femmes eft à la Turque.

La vanité des plus pauvres

eft d'avoir un bonnet d'étoffe

plus ou moins riche , felon le

I iij
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bien qu'elles ont. Celuy des

plus riches eft garni de perles

& de pierreries. Leurs robes

l'Hiver font faites en Sulta-

nes d'étoffes d'or , garnies de

martres , & l'Efté de Damas

de la Chine. Leur coiffure eft

fans cheveux. Elles ont beau-

coup de peine à marcher ,

leurs fouliers eftant faits en

forme de fandales , & propre-

ment dans leurs pieds , com-

me des pantoufles. La folie

de ces Femmes va fi loin qu'-

elles fe peignent le vifage , fe

rafent les fourcils , & s'en font

de la couleur qu'il leur plaift.
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Elles font fort friandes d'E-

trangers , & peu fcrupuleufe
s

fur la proximité du fang. El-

les méprifent beaucoup leurs

Maris , qui ne font jaloux que

de ceux qui ne font point de

prefens. Les Mofcovites fe

plaiſent fort à marcher , &

vontfort vifte. Leurs équipa-

ges font pitoyables. La pluf-

la Ville fur un
part vont par

méchant cheval que leurs va-

lets précédent toûjours à pied

& tefte nue, L'Hiver ils atte

lent cette roffeàun traîneau ,

qui eft leur feule voiture. A

l'égard des Femmes , la plus-

I iiij
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part n'ont qu'un méchant

caroffe en forme de litiere ,

tiré le plus fouvent d'un feul

cheval , & dans lequel elles fe

mettent cinq ou fix tout à

plat , fans fiege ny couffin.

Quoy qu'il y ait dans Mof.

cou cinq ou fix cens mille ha

bitans , il n'y a pas trois cens

caroffes , mais il y a plus de

mille petits chariots , qui

pour peu de chofe ménent le

public d'un lieu à l'autre . On

y voit quelques caroffes à la

Françoife , que les plus riches

font venir de Hollande & de

Danzic. Ceux des Czars font
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$
fort vieux , la raiſon eft qu'ils

n'en achetent jamais , efpe-

rantd'en avoiren prefent des

Princes Etrangers , ou des

Ambaffadeurs.Les plus beaux

qu'ils ayent font à la mode

du Pays , les uns à portieres ,

& les autres en forme de li-

tiere. Leurs traîneaux font

magnifiques. Ceux qui font

à découvert font de bois do-

ré , garnis au dedans de ve-

lours plein avec de gros gav

lons. Ils y attelent fix che-

vaux , dont les harnois font

garnis du même velours.

Ceux qui font couverts long
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faits en forme de caroffe avec

des glaces , garnis au dehors

de drap rouge, & au dedans

de martre zibeline. Ils y cou

chent dansleur voyages qu'ils

font prefque toûjours l'hiver

pendant la nuitàcauſede cette

commodité. Quand les Czars

marchent en caroffe ou en

traîneau par la Ville , ils ne

vont qu'au petit pas . Les Ef

treles font rangez en haye

dans les ruës par où ils doi-

vent paffer. Des hommes

comme aux Proceffions mar-

chent devant eux pour jetter

de l'eau l'efté , & l'hiver du



GALANT. 107

Table. A la porte de la Ville,

ils changent leurs meilleurs

équipages & en prennent de

campagne.. Les Czars ont

autour de la Ville des maifons

de bois qu'ils appellent im-

proprement Maiſons de plai

fance , car elles n'ont ny Jar-

dins , ny Promenades . Elles

font feulement entourées de

murailles , de crainte d'y eftre

enlevez par les Polonois & les

Tartares , ce qui arrivoit fou-

vent ilya cinquante ans . Les

Mofcovites ont divers Carê

mes , aufquels ils ſe préparent

parunpareil nombre dejours
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de Carnaval , pendant lef

quels le defordre eft fi grand

que les Etrangers qui logent

dans les Fauxbourgs , n'ofe

roient prefque fortir , & venir

à la Ville. Ils s'affomment

comme des beftes feroces, &

s'enyvrent d'Eau - de - vie &

d'autres breuvages forts &

violens, qu'il n'y a qu'eux feuls

qui puiffent boire. Il n'ya pas

lieu d'eftre furpris fi comme

ils en boivent avec excés , ces

breuvages leurfont perdre le

peu de railon qu'ils ont natu

rellement. Le plus fouvent ils

Le poignardent les uns les aut
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tres avec de grands couteaux

en forme de bayonnettes. Le

meilleur ami en ce Pays- là

tuë fon camarade , s'il croit

luy pouvoir voler la moindre

chofe. On fe contente pour

empêcher, ou du moins dimi

nuer ce defordre , de renfor

cer les Corps de garde ; mais

les Soldats , qui font auffi at

tachez au butin que les au-

ttes , neviennentjamais qu'a-

prés que le coup eft fairs &

pourvû qu'ils y ayent part, le

coupable eft fort leur de fe

fauver. Aufli ne s'effraye - t on:

pas en ce Pays-là de trouver
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tous les jours des gens affaffic

nez dans les rues . Ils mangent

fi extraordinairement, qu'ils:

font obligez aprés le dîné de

dormir aumoins trois heures,

& defe coucher dés qu'ils ont

foupé mais en récompenfer

ilsfelevent de tres grand ma

tin. Ils vivent de même à l'Ar-

mée,&juſqu'aux Sentinelles,

tousfont la meridienne. L'E.

fté ils fe deshabillent tout-

nuds à midy , & fe baignent

sils,font prés de l'eau , finons

ils dorment en cet eftat. Ils

nepeuventfupporterla pluye.

Auffi eft.elle rareen ce pays-
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là . Ils portent tous des calotes,

& quand ils fe rencontrent ils

font le figne de la Croix , & fe

ferrent la main. La Religion

des Mofcovites eft la Grecque.

Onpeut l'appeller Archiſchif

matique, eftant tellement dé-

figurée par les fuperftitions.

que leur ignorance a intro-

duites, qu'ils peuvent paffer

pour des demi Idolatres. Ils

ont cependant confervé let

Sacerdoce , pour lequel ils

n'ont qu'un refpect exterieur

puis qu'ils ne font pas grand

fcrupule de maltraiter leurs

Prefres & leurs Moines hors
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des Eglifes , à quoy ils ne font

d'autres ceremonies que de

leur ôter leur calote , & aprés

leur avoir donné des coups

de bafton , ils la leur remet-

tent bien proprement fur la

refte. Le Patriarche de Mof-

covierefidoit autrefois à Kio-

vie , mais depuis que lesMof.

covites font maiftres de cette

Ville , ils ont obtenu de tranf

ferer le Siege à Molcou. Ce

Patriarche eft d'ordinaire

choifi parmy les Metropoli

tains, & toujours par le Czar.

Il ne peut eftre dépoffedé,

comme l'a efté fon Prédecef
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feur, que par les Patriarches

de Conftantinople & d'Antio

che, qui vinrent exprés pour

cela aux dépens du Czarfous

le regne de Theodore. On

n'avoit élu le dernier mort

qu'à caufe de la beauté de fa

barbe. Ce Patriarche , & les

Metropolitains ne portent

point d'autres habits que les

Pontificaux, & marchent tou-

jours avec cet équipage , foit

en caroffe,foitàcheval. Ilsfont

porter leurs Croix devant eux

par un Valet , qui comme les

autres , va toujours nuëtefte.

La difference de leurs Chapes

Octobre 1697.
K
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à celles de nos Evêques ; eft

une garniture de fonnettes

ou grelots, qui regne tout

au tour. Les Prelats tien-

nent toûjours à la main

un Chapelet qui traîne juf

qu'à terre , & fur lequel ils

marmotent continuellement.

Leurs principales devotions

fe paffent en Proceſſions qui

fe font avec les Ceremonies

fuivantes. Tout le Clergé re-

vêtu de chapes affez magni-

fiques , & la plupart brodées

deperles, fort d'une Eglife en

corps,mais pelle-mefle,& fans

ordre , pour le rendre à celle
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où il y a devotion, Chaque

Preftre porte à la main quel-

que chofe , les uns des Livres ,

les autres des Croix , & beau

coup , des Batons Paftoraux,

Ceux qui marchent auprés

du Metropolitain ou Patriar

che,portent les uns de grands

Tableaux de la Vierge , gar

nis d'or , d'argent de pierre.

ries & de Chapelets de perles,

& les autres de grandes Croix

quarrées , pareillement fort

riches, & fi pelantes , que quel,

ques-unes font portées par

quatre Preftres . Ensuite pa-

Loiffent ceux qui portent les

Kij
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Livres d'Evangiles , qui font

fans contredit les plus magni.

fiques de l'Europe. Il y en a

qui coutent jufqu'a vingt-

cinq ou trente mille écus.

L'Auteur de ces Memoires dit

qu'il en avû que le Czar Pier-

re faifoit faire par un Joüail-

lier François , dont chaque

cofté eft garni de cinq Eme-

raudes , & que la moindre eft

eftimée plus de dix mille écus .

Elles font enchaffées dans

quatre livres d'or , les Mofco-

vites ne failant cas du travail

que quand il est bien groffier.

Aprés tout cet équipage vien-
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nentles Abbez, fuivis des Me

tropolitains , & tout le der-

nier, à quelque diſtance d'eux,

paroift le Patriarche , ayant

en tefte fon bonnet femé de

Perles , & fait à peuprés com-

me la Thiare du Pape , à l'ex-

ception des trois couronnes.

Il doit eftre foutenu par le

Czar ; mais comme celuy

qui regne à prefent , a be-

foin d'eftre foutenu luy

même , de grands Seigneurs

qu'il nomme pour cela , le

font en fa place. Quand ces

Proceffions marchent , elles

font précedées d'une centaine
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d'hommes, dont les uns pon-

rent des balais , & les autres

de grandes poignées de fable

pour la propreté du chemin.

Cela vient de ce qu'avant le

Miniftere de Galifchin il fa-

loit marcher les pieds dans la

bouë; à quoy il a remediéen

faifant planchéer toute laVil

le, où l'on n'a pû mettre de

pavé, parce qu'ilne s'en trou-

ve point en ce pays là . On

n'entretient de planches de

puis la difgrace que

cipales rues.

les prin

Toure la devotion desMoft

covites confifte feulement à
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affifter à la Meffe , que leurs

Preftres commencent ordi.

nairement à minuit. Quoy

qu'elle foit fort longue, ils ne

s'affeient pointàl'Eglife , & ils

n'y prient jamais Dieu qu'en

meditations , car la plupart

ne fçavent ny lire , nyécrire,

&aucun d'eux,non pas même

leurs Preftres , n'entend le

Grec. Ils ont quantité de Fe-

ftes, qu'ils ne folemnifent que

par un carillon general , qui

commence dés la veille, & ne

finit que le lendemain au cou-

cher du Soleil , & ils cravail-

lent indifferemment tous les
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jours de l'année. Ils ont auffi

une grande inclination pour

les pelerinages. Leurs Preftres

font mariez , mais ils ne peu-

vent coucher avec leursfem-

mes la veille des Feftes. Pour

les Evêques & les Abbz , ils

font obligez de vivre dans le

celibat.Quandun Catholique

veut embraffer leur Religion ,

ils le baptifent tout de nou-

veau. S'il eft marié & que fa

Femme refuſe de changer

avec luy , il peut en épouser

une autre. Les Mofcovites

ont trois Carêmes. Le pre

mier eft le noftre , le fecond

fix
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fix
femaines avant Noël , &le

troifiéme , quinze jours avant

la nôtre Dame de
Septembre.

Pendant ces
Carefmes , ils ne

mangent rien qu'à l'huile qui

eft fort puante ; ce qui fair

crever la plufpart de leurs

Soldats , car le Poiffon dont

ils fe fervent eftant feché au

Soleil , & prefque
toûjours

pourri , leur caufe de grandes

maladies , jointà cela queleur

boiffon qui n'eſt que del'eau

& de la farine , qu'on appelle

Couats , ne peut cuire cette

mauvaiſe nourriture. Ils ont

auffi la paffion de bâtir des

Octobre
1697. L
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Eglifes , & jamais un Seigneur

nefe fait conftruire une mai-

fon qu'il ne commence par

élever une Chapelle , où le

lon fon pouvoir , il ne fonde

plus ou moins de Moines.

Auffi voit on dans Mofcou

du moins douze cens Eglifes

bâties en forme de Dome

ce qui les rend fort obfcures.

Elles ont toutes cinq tourel

les remplies de cloches , & au

deffus de chacune eſt une

Croix quarrée , dont la moin-

dre a trois coudées de haut.

Les plus magnifiques font

celles dela Vierge & de Saine.
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Michel. Les Tourelles , ainfi

que le Dome , font couvertes

de cuivre doré , & les Croix

font devermeil. Le dedans de

ces deuxEghfes eft peint àla

Mofaïque , &vis àvis eft une

groffe tour, dans laquelle ily

a plufieurs groffes Cloches , &

une entre autres lquila vingt

pieds de diametre , quarante

de hauteur , & une coudée

d'épaiffeur ,& d'oùl'on a efté

obligé d'âter avec le cifeau

quarante milliers de métal ,

pour luy donner du fon. On

ne: la fonne ordinairement

que le jour des Rois, qui eft

Lij
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leplus folemnelchez les Mof.

Covices. L'on frape für cette

Clochequand le Czar couche

avec la grande Ducheffe,afin

que le peuple femette en

prieres & abtienne la con-

ception d'un Prince , car l'on

fait en ce pays-là peu de cas

des Filles. La moitié des ter

res de Mofcovie appartient

auxMoines, parce que laplus

grande devotion des Habi

tans confifte à faire bâtir des

Cloiftres , dont plufieurs con

tiennent plus de cent Reli

gieux, qui vivent dans une

fort grande abondance , &
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dans une ignorance parfaite,

Hy en a auffi grand nombre

pour les Filles, dont la regle

eft d'envoyer les vieilles à fa

quefte desMarchands Arme

niens & d'Europe , fous pré.

texte d'acheter leurs Mar

chandiſes, & qu'elles aſſom.

ment aprés en avoir tiré la

quinteffence , quand ils font

affez peu ibftruits de la devo

tion de ces faintes Filles , pour

fe laiffer conduire chez elles

par l'efperancedu gain. Toul

res fortes de Religions font

permiles en Mofcovie , exce

pté la Catholique , qu'ils ro

Liij
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gardent comme feule bonne

aprés la leur. Si un Etranger,

de quelque Religion qu'il

foir , entre dans leurs Eglifes,

ils l'obligent de fefaire Ruffe,

parce qu'autrefois ceux qui

yentroient , femoquoient de

leurs Ceremonies & de leur

Chant. nova s potom publi

artol eli bome sitarion

Vous avez vû la belle &

judicieufe Lettre de M'l'Ab

bé Teftu , de l'Academie

Françoiſe àbune Religieufe

de fes Amies, par laquelle il

luy fait voir combien il eft

inutile & dangereux de lire
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Elle

les Livres Myftiques. Il en a

écritune feconde, qui nepeut

faire que des effets tres avan

tageux pourceux , qui malgré

les fages avis qu'il en a don-

nez ,nevoudront pas s'abfte-

nir de lire ces Livres .

contient des préſervatifspour

fe garantir des erreurs , ou

l'on peut tomberen les lifant,

l'on y trouve par tout un rai

fonnement aufi convaincant

qu'il eft folide. Comme cette

Lettre n'eft pas encore deve-

nuëpublique , vous ferez fans

doute fort alle d'en avoirune

copic,

Liiij



128 MERCURE

A
MONSIEUR***

VOU

Ous m'affurez , Mon

fieur , que vousavez lû

avec plaifir la Lettre que j'ay

écrite à une
Religieufe de vos

Amies,pour ladétourner de la

lecture des Livres
Myftiques,

Vousapprouvezleconfeilque

je luy aydonné. Vous le trou

vez fondé fur de tres folides

principes , &vous m'exhortez

en mêmetemps d'écrire la fe,

conde Lettre que j'ay fait ef-

perer ,quand j'aurois pû lire

le Livre de M
l'Evêque de

Meaux.
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J'ay fait prefentement cet

te lecture , & je crois y avoir

apportétoute l'attention dont

je fuis capable. J'y ay trouvé

par tout une faine doctrine ,

une profonde érudition , une

liaifon folide de fes principes

avec les confequences qu'il

en tire. Il me paroift confer

veraux Myftiques Orthodo

xes leurs avantages & leurs

privileges , fans perdre de

vue les grandes regles de la

Religion. I porte & répand
H

la lumiere dans les matiea

res les plus obfcures. Il ra-

mene à la droite raifon & au
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bon fens , les chofes les plus

Metaphyfiques & lesplus ab-

ftraites. Ilnous donne de fu-

b'imes idées de la parfaite

Oraifon; il découvre les abus

qui en peuvent naiftreil

prouve toutes les veritez qu'il

établit; il confond toutes les

erreurs qu'il combat . Il nous

apprend à respecter les fenti-

mens que Dieu inſpire à de

certaines ames qu'il conduit

par desvoyes exraordinaires,

& à condamner en même

temps les illufions de certains

efprits , qui dans ces derniers

temps ont voulu infecter &*

6.
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corrompre ces faintes voyes.

Voilà quelles ont efté les

intentions de cefçavant Pre

lar.Il meparoift les avoir rem-

parfaitement , &plies tres

même auffi clairement que

la matiere qu'iltraite en eftoit

capable; maisaprés tout je ne

change point d'avis , & je me

confirme toujours de plus en

plus dans l'opinion que j'ay,

qu'il appartient à tres-peu de

perfonnes , de pouvoir lire

impunémentles Livres myfti

ques; que ces fortes de lectu

res font prefque toujours inu-

tiles , & tres-fouvent préjudi
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ciables Lajufteprécision qu'il

faut trouver dans ces Livres

entre l'erreur & laverité, pour

ne s'égarer pas, eft quelque

fois fi fubtile & fi delicate ,

qu'elle échape aux perfonnes

les plus éclairées, quand elles

nefontpointaccoutumées au

ftile enflé des Myſtiques , à

leurs tranfports , à leurs en

thoufiafmes , & à un certain

langage que l'on n'entend

point fi l'on nes'y eft familia.

rifé parune longuehabitude,

& que fouvent méme onens

tend mal quand on croit l'en

tendre. Celaeftane ainfi , il eft

e
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certain qu'il ya toujours dans

cette lecture , des écueils à

craindre & à éviter , je ne dis

pas feulement dans les Livres

des faux Mystiques de ces der

niers temps , dont les erreurs

& les vifions ont efté fiforte.

ment &fifagement condam

nées par plufieurs Prelats ,

mais dans les Ouvrages mê.

mes de certains Myftiques

Orthodoxes , dont les expref

fions outrées peuvent induire

en erreur fi l'on n'a beau-

coup de lumierepour en faire

le difcernement. Ce qui con-

fifte: quelquefois dans un
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point prefque indiviſible. Ain-

fi , Monfieur , je vous avouë

finceremen
t
, que quoy queje

ne confonde pas ny un Ruf

brok , ny un Thaulere ny

d'autres Auteurs de cette

nature , que l'Eglife n'a point

condamnez, avec un Pere de

la Combe , un Falconi , avec

l'Auteur du Livre qui a pour

titre , Moyen facile& court de

faire Oraifon , & de celuy de

l'Interpreta
tion

du Cantique

des Cantiques ; je crois nean.

moins qu'il eft de la prudence

Chrétienne d'éloigner le com

mun des Fidelles , & fur tour,
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la plupart des Religieufes , de

la lecture de toutes fortes de

Livres myftiques.

Je ne veux point d'autres

preuves de ce que j'avance ,

que les deux paffages que j'ay

trouvez dans le Livre de Mi

l'Evêque de Meaux. Le pre-

mier est tiré d'un Traité de

Rusbrok qui a pour titre,

De l'ornement des Nocesfpirituel.

les. Jecrois eftre obligé de le

rapporter icy. C'est ainsi que

parle cet Auteur Myſtique.

L'Ame contemplative voit

Dieupar une clarté qui eft la di .

vine effence. L'amemême eft cette
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clarté divine , elle ceffe d'eftre

dans l'existence qu'elle aenë aupa.

ravantdansfonpropregenre. Elle

eft changée, transformée , abforbée

dans l'Eftre divin , o s'écoule

dans l'Eftre Idéal qu'elle avoit de

toute éternité dans l'Effence di

vine , & elle est tellement perduë

dans cet abîme , qu'aucune crea

sure ne lapeut retrouver.

Quel galimatias pour ceux

qui ne font pas myſtiques!

mais n'en est-ce pas un pour

ceux-mêmes qui le font? Y

a til apparence que ces ex-

preffions outrées , que nous

n'entendons pas , foient bien
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entendues de ceux qui s'en

fervent ? Ce font des hyper-

boles , des exagerations for

méesparlecœur ou parl'ima

gination , que l'efptit ne peur›

fuivrefans s'égarer , ou fansy

trouver de grandes abfurdi

trz. Quelle chimerique trans

formation , qui eftant entié-

rement contraire à toutes les

lumiéres de la Philofophie

de la Theologie , du bon

fens , de la droite railon , &

même de la nature , doit estre

regardée commeabfolument

impoffible , même dans l'état

des Bienheureux !

Octobre 1697. M
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Le fecond paffage eft de

Thaulere , Myftique encore

plus renommé. Il rapporte

T'hiftoire d'un SaintHomme,

quiaprés avoir expofé dans

fon Oraifon qu'il ne vouloit

plus de confolation fur la terre ,

entend le Pere Eternel qui

luy dit , Je vous donneray mon

Fils , afin qu'il vous accompagne

soujours en quelque lieu que vous

foyez Non , mon Dieu , repar-

tit ce Saint Homme , je defire

demeurer en vous , &dans vostre

effence même. Alors le Pere ce-

lefte lay répondit , Vous eftes :

mon Fils bien aimé dans qui j'ay

1
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mistoute mon affection . 27

Il me femble qu'il y a plus

que du galimatias dans ce

Paffagee & que fillon vou-

loit l'examiner à vend

la rigueur

& le prendre au pied de la

lettre ,on y trouveroit de l'ex-

travagance , & même de l'im

pieté. Quelle application de

ces adorables paroles que le

Pere Eternel a adreffées à Je-

fus-Chriftdans le moment de

fon Baptême ! Ces deux Paſ-

fages me faffiront pour mon

deffein. Il neferoit pas diffici

le d'en rapporter beaucoup

d'autres de cette nature les

Mij
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livres myſtiques en fonttout

remplis.

Je veux bien convenir que

ces Myftiques ont fouvent de

bonnes intentions , mais leurs

difcours n'en font pas moins

dangereux , & toute la fainte-

té de leur vie n'empêche pas

que l'on ne puiffe eſtre ſcan

dalifé de leurs expreffions . Je

fuis même perfuadé.comme

beaucoup d'autres , qu'ils ne

croyent pas la plupart du

temps ce qu'ils paroiffent ex-

primer par leurs paroles , ou

qu'ils ne fe forment tout au

plus que des Idées tres -con-
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fuſes. Mais fi le fens naturel

que leur langage porte dans

l'efprit ,eft une erreur & une

illufion , en voilà affez pour

me leszrendre fufpects , &

pour croire qu'on ne peut

trop détourner le commun

des Fidelles ,fur tout des Re-

ligieufes , de ces fortes de lec-

tures où il faut eftre toûjours

fur les gardes , & avoir une

attention continuelle pour

donner des interpretations

favorables , & même par des

jours forcez , à des expreffions

dures & fufceptibles d'un

tres-mauvais fens.
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Ilparoift affez par tout ce

que nousvoyons en nos jours

à quel point ces fortes delec-

tures fonts dangereuses . Les

faux Myftiques de ces der

niers temps ont abuſé de tout

ce qu'ils ont trouvé dans les

livres myftiques . Ils ont en-

cheri fur tous les termes ex-

traordinaires qu'ils y ont pû

remarquer; ils ont en quel-

que façon outré tous les ex-

cés , s'il m'eft permis de par

ler ainfi Ils ont voulu faire

des regles & des maximes de

fentimens , qui n'en doivent

& n'en peuvent point avoir ,
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&par là ils fe font écartez de

toutes les regles. Ils ont vou

lu répandre dans la vie com-

mune ce qui doit eſtre refer

vé aux conduites extraordi

naires , & cela les a jettez dans

unnombre infini d'erreurs &

de vifions contraires aux pu-

res veritez de la Religion , &

aux folides principes de la

Morale Chreftienne. Je me

garderay bien de combattre

icyces erreurs qui ont eſté ſi

judicieufement condamnées

parplufieurs Prelats , & fi for-

tement combatues dans le li

vre de Mª l'Evêque deMeaux,
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Il m'appartientprefentement,

moins que jamais de m'éten

dre furune matiére qui a esté

fi folidement traitées ɔ smagi

Mais comme dans mapre-

miere Lettre je n'ay cu d'aus

tre intention que de décour-

ner une Religieufe de la lec.

ture des livres myſtiques par

l'inutilité de cette lecture , &

même par les dangers que

j'en crois inféparables à pre-

fent que cette curiofuté s'eft

emparée de tous les efprits

& qu'il eft difficile de s'oppo

fer au torrent qui entraine du

cofté de ces fortes d'ouvra

ges,
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ges , aprés avoir confeillé de

s'en priver , j'ay crû qu'il ne

feroit pas inutile de fournir

quelques prefervatifs à ceux

qui ne voulant pas fuivre ce

confeil , fe livreroient à cette

dangereufe curiofité , qui de-

puis quelque temps eft deve-

nue fiuniverfelle , & pour cela

je ſouhaiterois que ceux qui

ont entre les mains cesfortes

de livres, vouluffent en les li-

fant fefouvenir de quatrere-

flexions que je crois abfolu-

mentneceffaires pour lesmer

tre à couvert de toutes les

fauffes Idées & des Illufions

N
Octobre 1697.
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que de pareilles lectures peu!

vent leur infpirer.

A

Voicy la premiere reflexion .

Il me femble qui ne doit y

avoir rien de plus conftant ,

que toutes les perfonnes qui

marchent dans la voye com-

mune du Chriftianifme , &

qui ne font point appellées

à ces fublimes Oraifons , ne

pourront trouver aucune in-

Atruction dans la plupartdes

livres myftiques , & qu'ils ne

doivent pas mêmey en cher.

cher. De quoy pourront

donc leur fervir tant d'ex-

preſſions extraordinaires qu'-
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ils n'entendent pas ? Car il

eft certain que ce font les

fentimens qui apprennent à

parler & à entendre le lan-

gage myſtique , & queice

n'eft point parle langage que

l'on peut s'en infpirer les fen-

timens. C'eft, felon eux, un

attrait qui vient de Dieul,

qu'il donne à qui il luy

plaift , & qu'il ne faur pas

prétendre le procuter , ny

par les œuvres , ny par fes

defirs.

Il ya une volonté de Dieu

pour tous les Chreftiens.

Nous n'avons tous qu'une

N iij
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à

que

mêmeloy, qu'unemêmefoy,

& qu'une même efperance.

L'Evangile nous marque

tous les mêmes préceptes ;

mais outre cette volonté ge

nerale , il y a une volonté qui

fe diverfifie felon la difference

des conditions , & il faut

chacun l'étudie & s'y confor-

me felon fon eftat ; il y a en-

core une autre volonté pour

chacundenous en particulier,

& cette volonté s'explique &

fe déclare par lesinfpirations,

par l'attrait , par les divers

mouvemens de grace qu'il

plaift à Dieu de nous faire.
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Ainficommeil faut s'inftruire

avec foin des devoirs de fa

condition, pour s'en acquit

ter felon la loyde Dieu , & ne

pas fonger à lefervir felon les

regles prefcrites
2 u

n
a
u
t
r
e

eftat , il faut auffi fongerà

fervir Dieu felon le don &

l'attrait qu'il luy plaift de nous

donner , & non pas s'ingererà

vouloir marcher par uneautre

voye. Cela eftant ainfi , quel

fruit pourra donc efperer dans

la lecture des Livres myfti-

ques, une perfonne qui n'eſt

pas myftique? Bien loin d'en

tirer quelque avantage , &

Niij



150 MERCU
RE

quelque inftruction pour

conduite , elle n'y trouvera

que des termes ambigus , &

des routes inconnues , dans

lefquelles elle ne pourramar

cher fans s'égarer, frelle n'y

eft pas appellée.

Quand Tertullien dir que

tous les Chreftiens forment

une espece de corps d'Armée,

qui environne, s'il fauc ainfi

dire , leTrône de Dieu pour

defarmer fa Juſtice , & pour

attirer des graces de fa mife-

ricorde, je dirois volontiers

que dans cette Milice Chré

tienne les Myftiques font des



GALANT. 15

fortes de Troupes , qui font

uue efpece de bande à parts

Ils ont leur løy , leur difcipli

ne, particuliere , quilesfepare

en quelquefaçon du commun

des Fidelles. Comme ils pren-l

nent l'effor , entraînez par des

mouvemensvifs & finguliers,

leur exemple ne peut eftre

d'aucune utilité pour ceux qui

ne fontpasappellez à les imi

ter. Il feroit même , ce mel

femble , à fouhaiter, que tout

ce qui fe paffe entre Dieu &

cux n'allaft pas plus loin,puis

qu'il arrive moinsfouvent,que

l'on foit édifié de leurs fenti-

N iiij
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mens extraordinaires,quel'on

n'en eft fcandalifé en prenant

ces Oraifons fublimes , ces

tranſports , ces entoufiafmes,

pour des illufions formées par

le Demon, ou par uneimagi-

nation tropéchauffée. N'eft.ce

pas par cette raison que Sainte

Therefe , cette parfaite My-

ftique, a eu tant de peine à

fe refoudre de
communiquer

les graces extraordinaires qu'-

il plaifoit àDieu de luy faire ,

& qu'elle a ſi ſouvent déclaré

ne l'avoir fait que par une

pure obéiffance.

Voicy lafeconde Reflexion,
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qui peutfervir depréfervatifà

ceux quilifent les Livres my

ftiques. Il faut bien fe perfua

der que la perfection évange-

lique ne confitte point dans

ces Oraifons fublimies. Ce

font ordinairement des gra-

ces qu'il faut bien fe donner

de garde de confondre avec

la
grace fanctifiante , qui fait

le merite detoutes les bonnes

œuvres,

C'eftfurceprincipe que fain.

Are Thereſe a dit fouvent qu'il

y a eu de tres -grands Saints

qui n'ont jamais efté élevez à

ces fortes d'Oraifons & que
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Dieu a fouvent conduit des

ames moins parfaites par ces

voyes extraordinaires. C'eft

encore fur ce mêmePrincipe

qu'elle dit avoir fouvent de-

mandé à Dieu de ne la
pas fa

vorifer de ces fortes de gra-

ces , ce qu'elle n'auroit pas

fait affurément , fi elle avoit

crû parler de lagrace qui fan-

Єtific , car non -feulement il

n'eft pas permis de s'opposer

àl'augmentation de cettegra

cé, mais il faut fans ceffe la

defirer & la demander. Je

érois donc , pour fe réduire à

de juftes idées , & fe renfer
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A

mer dansde folides Principes,

qu'on pourroit regarder la

plufpart du temps ces fortes

de graces , comme des dons

que Dieu fait à qui il luy

plaift, conformement aux def

feins de fa Sageffe , comme

il donna autrefois le dons des

langues , celuy de Prophetic ,

& d'autres de cette nature ,

qui bien loin d'eftre regardez

comme des marques infailli-

bles du pur amour , n'ontau-

cune liaiſon neceſſaireavec la

Charité, qui fait les Juftes',

qui fait les Saints. Ce n'eft

donc point fur la fublimité
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de l'Oraifon qu'il faut cons

clurre de la Sainteté , mais for

le degré de la Charité. Or

cette Charité fe trouve quel

quefois plus pure & plus par-

faite , dans des ames qui ne

font pas appellées ny à 10-

raifon de Quietude ny à celle

d'Union , ny à celle de Ras

viffement , que dans celles

qu'il plaift à Dieu de quali

fier de ces graces fingulières.

C'est donc une erreur & une

illufion , comme je l'ay déjà

dit , d'établir le pur amour

dans cet attrait , & dans ces

fentimens extraordinaires qui
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ne doivent jamais eſtre con-

fondus avec la grace , qui ju.

Atifie, & qui fait les Saints.

- Certe feconde Reflexion

nous conduira à la troifiéme

qui meparoiſt la plus impor-"

tante , puifqu'il s'agit de s'op.

pofer aux dangereufes confe-

quences que les faux Myfti

ques de ces derniers temps

ont voulu tirer de la perfec-

tion de l'état où l'on fe trou-

va établi parla fublimité de

leur Oraifon. Ils ont ofé dire

que quand on y eft parvenu ,

on pouvoit fe difpenfer des

devoirs communs de la Reli

a
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gion Chreftienne , qui n'en-

gage , telon eux , que les ames

qui ne font pas encore par

faites. Mais quelle est l'er-

reur& l'illufion de cette pers

nicieuſe doctrine?

11 eft commandé à tous

les Chreftiens de prier; il eft

commmandé à tous les Chrê

tiens d'éviter le mal & de fai-

re le bien , c'est- à dire , d'ob-

ſerver la loy de Jeſus-Chriſt ,

& de s'acquitter de tous les

devoirs qu'elle prefcrit ; mais

avec cette difference , que la

Priere doit cftre regardée

comme le moyen , & la Sain,
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teté de la vie , comme la fin,

C'est pourquoy , felon la bon-

ne& laine Theologie , igno

réefouventpar les Myftiques,

la Priere eft neceffaire au Sa

lut, non-feulement de necef-

fité de precepte , puiſqu'elle

eft fi fouvent commandée

dans l'Ecriture , mais de ne-

ceffité de moyen , parce qu'

elle fert ordinairement à ob-

tenir les graces dont on abe

foin pour éviter le mal , &

pour faire le bien , ce qui ren-

ferme toute la Loy.

Voicy donc quelle eft la

conduite ordinaire de Dieu
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fur les Chreftiens , que nous

devons regarder comme la

divine œconomie de la Pre-

deftination. Dieu éclaire les

hommes par la foy. La foy

leur fait connoiftre leur foi-

bleffe , & les befoins qu'ils

ont de la grace pour luivre

les Preceptes de la loy mal-

gré leur foibleffe. Ils deman-

dent par leurs Prieres les gra-

cesqui fontlePrincipedeleurs

bonnes œuvres , à qui Dieu

promet fa gloire pour recom-

penfe. Quelle eft dont l'illu-

fion de ceux qui le repofant

fur leurs Oraifons , croyent
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eftre en droit de fe difpenfer

dela pratique des Vertus , qui

doivent eltre la fin , & en quel-

que façon la récompenfe de

la Priere Dieu nous com-?

mande dedemander, de cher-

cher ,de fraper à la porte. Et

que devons- nous demander ?

De vivre en Chreftiens , de

conformer noftre conduite à

la loy de Jefus Chriſt. Quand

Saint Pierre exhorteles Chrê-

tiens de répondre à la fainteté

de leur Vocation , eft ce fur la

fublimité de leurs Oraifons

qu'il leur apprend à fonder

leurs efperances ? Travaillez,

Octobre 1697.
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dit-il à affurer voftre falut par

vos bonnes œuvres. Satagite

ut per bona opera certam veftram

vocationem facietis.

Quand le Fils de Dieu

viendra mettre les Elûs en

Fay

poffeffion de la gloire , que

leur dira-t il , felon l'Ecriture?

eufaim , Vous m'avezdon-

néà manger,j'ayeufoif, vous m'a-

vez donnéà boire; j'estois nú, &

vousavezprisfoin de me vêtir.Ce

font là les plus folides preu-

ves du pur amour , puifquece

font celles à qui Dieu fe don-

ne luy-mémepourrecompen

fe L'Oraiſon , quelque fubli
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me qu'elle puiffe eftre „ ne

peut eftre qu'une declaration,

une proteftation , sun, fenci

ment , un langage du cœur.

Que cela fe fafle fans refle

xion ; que cet acte foit fimple

ou difcurfif, que ce ſentiment

foic apperçûou non apperçû ,

ce n'eſt toûjours qu'un langa

ge interieur , qui ne peut eltre

regardé comme fincere , s'il

n'eft confirmé par lesactions.

Tous ceux qui me diront ,

Seigneur , Seigneur , m'entra

ront point au Royaume des

Cieux Celuy qui dir qu'il

"1. Ep. chap. 2. S. Jean.

Oij
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connoift Dieu , & qu'il ne

garde point fes Commande.

mens , eft un menteur ; mais

fi quelqu'un garde ce que fa

parole nous ordonne

mour de Dieu eft parfait en

Juy.

la-

Je vois un Chreftien qui

m'édifie par toute fa condui-

te , qui me donne un exem .

ple de toutes les vertus , qui

affifté les Pauvres dans leurs

befoin's , qui reçoit avec foû

miflion tout ce qu'il plaiſt à

la Providence d'ordonne, qui

pardonne à ſes Ennemis , qui

mortifie toutes les paffions
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qui fe réjouit dans les peines

& dans les fouffrances qui le

rendent plus conforme à Je.

us Chrift , qui fe fait fans

ceffe violence , & tout cela

par un principe d'amour de

Dieu , je n'ay pas: befoin de

fçavoircomment le paffe fon

Graifon pourjuger de la faina

teté. Que fi au contraire dans

une Religieufesque l'on croi

ara élevée à la plus fublime

Oraiſon , je ne vois ny doci

lité, ny obeïſſance , ny regu

larité dans la pratique des

obfervances , dont elle croita

pouvoir le difpenfer par fa
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fublimecontemplation , je re

garderay alors fon Oraifon

comme une tentation du De

món , & commeune illufion

tres-dangereufe , qui luy fera

abandonner la folide prati.

que des vertus pour la repaî

tre de vifion's & de chimeres.

Sainte Thereſe eſtant incer-

tainc fi fon Oraiſon extraor

dinaire venoit de Dieu , on fi

c'eftoit une illufion du Des

mon , nefe raffure que par les

avantages qu'elle tire decette

Oraifon. Elle fent qu'elle en

eftoplus détachés de routes

les chofes de la terre , qu'elle
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en eft plus forte pour refifter?

aux tentations, qu'elle en eft

plus fidelle en fes Obfervan

ces, plus courageufe & plus

zelée dans toutes les pratis

ques de picté. De là , elle con-

clut que c'eft Dieu qui luy

fait toutes ces graces , tant il

eft vray que la bonne vie ,

non feulement eft le fruit de

la bonne & fainte Oraiſon ,

mais qu'elle en doit eſtre la

plus veritable & la plus folide

preuve.

Jeconviens qu'il plaift quel.

quefois à Dieu d'élever de

faintes Ames à des Oraiſons
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extraordinaires pour leur

donner en cette vie quelque

avantgouft de l'état des Bien-

heureux , mais foitfoit que la

Priere foit un moyen pour

nous aider à pratiquer les ver-

tus , ou que la pratique des

vertus foit quelquefois re

compeniée par des goufts

& des graces fingulières dans

Orailon , il eft toûjours cer

tain que ces deux choſes ne

doivent jamais eſtre ſeparées ,

& que comme il n'y a point

de Saint qui doive fe diſpen

fer de prier , il n'y a point de

Priere qui puiffe nous tenir

lieu
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Heu d'une fainte vie , & nous,

difpenfer de tous les devoirs

preferits par la Loy..

Oferois je dire icy ce queje

penſe , & les Myſtiques pour-

ront-ils me pardonner cette

reflexion ? Jefus-Chrift , à qui

il appartient de donner le veri-

table prix auxchofes , ne pro-

met rien moins que la gloire

éternelle pour la récompenfe

d'unverre d'eau froide , don-

né à un pauvre dans fon be-

foin , parun principe de cha-

rité, ce qu'il n'a jamais pro-

mis aux Oraifons les plus

Octobre 1697, P
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parfaites & les plus fublie

mes.

La quatrième & derniere

Réflexion , qui peut fervir de

préfervatif dans la lecture des

Livres myftiques , eft encore

une confequence de la troi-

fiéme. Je conviens que les

Myftiques marchent par une

voye extraordinaire, à laquel

le ils peuvent eftre appellez.

Je confens à leur langage & à

leurs fentimens particuliers,

pouvi qu'en prenant l'effor,

& en s'élevant audeffus dela

voye commune , ils ne per-

dent point de vue la Loy de

4
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J.C & qu'ils ne fe faffent point

des principes directement op

pofez à ceux de l'Evangile &

de la Morale Chreftienne.

Saint Paul nous apprend que

fi, par impoſſible , un Ange

nous annonçoit un autre E-

vangile que celuy de J. C. il

faudroit le fraper d'Anathê-

me. Que fi cela arrive à des

Myftiques , quelque élevez

qu'ils puffent eftre à la fubli-

mecontemplation, regardons

cer eftat qu'ils nous propo-

fent , comme une illufion &

une erreur. L'Ecriture, qui eft

la fourcedetoute verité, nous

Pij
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dit qu'il faut chercher , fraper

à la porte , prier fans ceffe &

ne le point rebuter , fi nos

prieres n'ontpas eu d'heureux

fuccés. J. C. nous apprend

luy mêmeune priere qui com-

prend tout ce que nous de-

yons luy demander. Quand

tes Myftiques , fous prétexte

de perfection , voudront fup-

primer cette priere , & exclu-

re toutes les demandes , qu'ils

foient frapez d'anathême ,

conformément à la décifion

du grand Apoftre.

Quand pour nous donner

l'idée d'un amourpur, & pour
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condamner tout amour in-

tereffé, les Myftiquesne nous

permettent pas de regarder

Dieu comme une fouveraine

beatitude , quoy que la Reli

gion & la Nature même ne

feparent jamais ces deux

idées , je leur diray qu'il n'y

a rien de plus impoffible que

cette abſtraction dans laquel

le ils font confifter le pur

amour. Aimer Dieu , c'eft

aimer le fouverain bien , en

qui l'on conçoit toutes fortes

de perfections , 28 dont la

poffeffion doit faire la verita-

ble felicité de l'homme. Ceft

30%
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pour vous . Seigneur , que

vous nous avez faits , difoit

Saint Auguſtin,& noftre cœur

ne peut trouver fonbonheur

&fonrepos qu'en vous.Ainfi

aimer Dieu , & aimerfon fou

verain bien , c'eſt la même

choſe. Appellez tant qu'il

vous plaira cet amour inte

reffé , il eft impoffible de re

noncer à cette forte d'inte-

reft, que laReligion approu

ve ,& quia même fon fonde-

ment & fon principe dans la

nature , puis qu'il n'y a point

de creature qui ne tende à fa

fin. Rien ne marque tant la
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fouveraineté de Dieu fur le

cœur de l'homme , & la dé

pendance de l'homme à l'é

gard de Dieu , que la neceffi-

té où l'homme fe trouve de

ne pouvoir trouver fon bon-

heur qu'en Dieu.

Le defir de poffeder Dieu eft

effentiellement attaché à l'a-

mourque l'onapourlay. Plus

on l'aime ,plus ce defir eft ar

dent.L'amourde l'autre vie eft

un amour de joüiffance & de

poffeffion.L'amour decelle-cy

nepeut eftre qu'an amour de

defir, puis que l'onyaime ce

qu'onnepoffedepas. Ainfi qui

Piiij
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ceffe de defirer Dieu, ceffe de

l'aimer. Quand les Mystiques

veulent donc feparer de l'a

mourdeDieu,les idéesque l'E.

criturejointtoujoursàcer ado,

rable nom , cen'eft plus Dieu

qu'ilsnous propoſent d'aimer,

mais unfantôme deleur ima

gination qu'ils fubſtituent à

la place de cefouverain eftre.

Surceprincipe , un Myſtique

qui ditàDieu , Si vous n'efticz

pasmon fouverain bien, jene

laifferois pas de vous aimer;

c'eft comme s'il luy diſoit , fi

vous n'eftiez pas Dieu , je ne

vous en aimerois pas moins;
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ce qui certainement feroitun

fentiment aufli déreglé que

celuy par lequel on aimeroit

la creature , car il ne me pa-

roift pasqu'il doive eftre plus

défendu d'aimer la creature,

que d'aimer un fantôme de

fon imagination, fous prétex-

te qu'on l'appelle Dieu , en

même temps que par une ab-

Atraction chimerique on dé-

truit l'idée duvray Dieu.

L'illufion des Idolâtres

eftoit de joindre l'idée de la

Divinité à des creatures ou à

des pierres , & l'illufion des

Myftiques eft de vouloir fe
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parer de la Divinité des cho-

fes qui en font infeparab
les

.

Voilà un Evangile qui mepa

roift fort contraire au verita-

ble Evangile. Que ceux qui

établiffe
nt

ces maximes ne

foient donc pas furpris fi je

m'en tiens à l'expreff
ion & à

Ja décifion de l'Apoftre. Siun

Ange m'annonço
it

un Evangile,

c.Iln'ya rien qui foit fi lou

vent repeté dans l'Ecritur
e

,

que les promeffe
s
que Dieu

fait aux Chreftie
ns

de recom-

penſer leurs bonnes œuvres.

Il veut qu'ils le flattent de

cette efperanc
e

, que cette
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efperance les foutienne dans

toutes les peines qu'ils ont à

fouffrir,dans tous les combats

qu'ils ont àlivrer,dans toutela

violencequ'ilsfont obligezde

fefairepourremplirlesdevoirs

de la Religion. Il ne veut pas

même que les Pecheurs per-

dent jamais cette efperance.

Illeur dit que s'ils reviennent

fincerement de leurs égare

mens, & s'ils les réparent par

la penitence, il oubliera tous

leurs pechez.

e Que dirons-nous donc du

nouvel Evangile que des My-

ftiquesde ces derniers temps

viennent nous annoncer de
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leur propre fond ? Dieu , di-

fent ils , pour éprouver defaintes

Ames , & pour purifier leur

amour, les abandonne à un veri-

table defefpoir. En cet eftat une

Amepeutfaire , non feulement un

facrifice conditionnel , mais unfa,

crifice abfolu defon propre falut ,

perdre toute esperance pour

fon propre interest , mais elle ne

perdjamais dans la partie fupe.

rieure, c'eft à dire dans fes actes

directs & intimes , l'esperance par

faite qui est le deſir defintereſſé des

promeses. Voilà des termes

mais je vous avouë de bonne

foy que je ne comprensipas
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ce qu'ils peuvent fignifier.

Cette ame , dilent-ils encore ,

aime Dieu dans cet eftat plus pu-

rement quejamais. Elle ne voit en

elle parreflexion que le mal appa

rent qui eft exterieur & fenfible,

le bien qui eft toujours réel &

intime eft derobé à fes yeux par

lajaloufiedeDieu Je ne puis pas

m'empêcher de dire encore ,

que voilà des termés , mais

voyons comment on doit les

entendre , & ce qu'ils peuvent

fignifier , car enfin fi la partie

fuperieure ne perd point l'ef

perance des promeſſes , d'ou

vient qu'elle ne redreffe point
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la partic inferieure qui s'a

bandonne au defefpoir , & ne

rectifie point cette funefte

impreffion , qu'ils appellent

eux-mêmes involontaire? S'ils

difent qu'il fe fait dans ces

dernieres épreuves une fepa-

ration entiére de ces deux

parties , de forte que comme

la partie inferieure ne com.

munique pointà la fuperieu

re fon trouble involontaire ;

lafuperieure ne communique

point à l'inferieure , ny fon

efperance , ny ſa paix¸ny tout

ce qui fepaffe en elle . Je pour

roisdire à ces Myftiques ,que
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de

l'idée de la feparation entiere

de ces deux parties peut avoir,

tres - dangereuſes confe-

quences, puis que par là , la

partie fuperieure ne peut plus

eftre refponfable de ce quife

paffe dansl'inferieure. Je pour

rois leur direencore que cette

feparation conçue, felon leurs

idées , eft abfolumement im-

poffible, &une pure chimere,

puis que,felon l'Apoftre , ily

a toujours un combat dans

l'homme, entre la loy de la

chair , & la loy de l'efprit.

Mais je veux bien raisonner.

avec eux fur leurs principes.
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Tout ce qui eft intellectuel

&volontaire , eft de la partie

fuperieure. Tout ce qui eft de

l'imagination & des lens , eft

de l'infericure. Cela eftant

ainfi , laquelle de ces deux

parties peut faire dans cette

ame le facrifice defon propre

falut? Ce ne peut eftre la par :

tie fuperieure, puis que, felon

eux , ellejouit d'une efperance

parfaite , & ne reçoit aucune

atteinte du fentiment de def

eſpoir qui regne dans l'infe-

rieure. Le moyen de croire

auffi que la partie inférieure

qui n'a plus de volonté felon
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leur idée, puis que toutcequi

eft intellectuel , eft du cofté

de la partie fuperieure, puiffe

faire ce facrifice , qui eft un

acte du plus pur amour En

feparant ces deux parties ,

croyent -ils pouvoir feparer

ces deux fentimens ? Celuy

du defefpoirs & celuy du fas

crifice?Lapartie quijouit tou-

jours de l'efperance , ne peuc

faire ce facrifice, ny confen

tir à un defefpoirs qui ne va

point jufqu'à elle . La partiel

inferieure qui eft abandonnée

au defefpoirepeut encore

moins faire ce facrifice, puis

Octobre, 1697. е
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qu'elle n'a point de volonté,

& que ce facrifice n'eft autre

chofe qu'un acquiefcement ,

une acception , un confente-

ment de la volonté à la pro

pre condamnation.

Mais pour voir juſqu'où

peut aller une pareille doctri

ne , examinons ce qu'ils di-

fent des Directeurs , & de la

conduite, qu'ils doivent tenir

en de femblables occafions.

Un Directeur , difent ils , peut

laiſſerfaireà cette ame unacquief-

cementà la perte defon intereft

propre , à lacondamnation juſte

où elle crait eftre de lapart de Dieu,
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puis que cela ne fe fait que pour

purifier fon amour. Mais fi ce

fentiment de defeſpoir venoit

du Demon, ou d'une vapeur,

noire & mélancolique , com

me cela peut arriver , com

ment un Directeut éclairé ,

qui doit le conduire felon les

regles , pourra-t- il fouffrir

qu'une ame , qui eft en droit

d'efperer le Ciel par les graces

que Dieuluy a faites , defef

pere de ſon ſalut par un fen-

timent contraire à la Loy de

J. C.& àla fidelité de ſes pros

meffes.

S'il eftvray , comme il n'y

Q ij
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a pas lieu d'endouter, & com-

menous l'apprenons de Saint

Bernard , s'il eft vray, dis-je,

qu'on ne peut mieux connoî

tre fi les pensées de l'efprit &

les fentimens du cœur vien-

nent de Dieu ou du Demon ,

que par cette marque certai

ne que les uns ont la verité

pourfondement , & les autres

la fauffetés & le menfonge ,

commencun Directeur pour

ra-t - il acquiefcer à un fenti

ment , qui luy paroift contrai-

re aux promeffes de Jefus

Chriſt & à la verité de fa loy?

car enfin le Directeur nevoit
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que le defefpoir de cette

ame , & ne peut avoir aucune

connoiffance de ce qui fe

paffe dans les Actes fimples

& directs, puis qu'ils font ca

chez à cette ame mefme par

Ja jaloufie de Dieu . Je croi

rois donc que le devoir d'un

Directeur en ces occafions ,

feroit de combatre ce defef-

poir par les regles établies

dans l'Evangile, de le regar.

der comme une illufion for

mée par leDemon , ou com-

me l'effet d'une vapeur noire

& melancolique , & en ce cas

il feroit de fa prudence d'ap
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peller le Medecin à fon fe

cours , pour adoucir cette

humeur noire par des bouil

lons , ou pour la détruire par

quelqueremede fpecifique.

La Foy , l'Esperance , la

Charité , font des vertus éga-

lement commandées. Il faut

croire en Dieu , eſperer en

Dieu, aimer Dieu , & regar-

der comme une tentation

tout ce quipeut donner quel-

que atteinte à l'une de ces

vertus. Sur quel fondement

peut-il donc jamais eftre per-

mis à un Directeur , de con-

fentir au defefpoir d'une ame
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plutoft qu'à fon incredulité

& à la perte de fa Charité.

Que fi l'on prétend que cela

cft quelquefois arrivé à de

faintes Amesdans les derniers

épreuves , comme à S. Fran-

çois de Sales dans l'Eglife de

Saint Etienne des Grecs , ce

font des fentimens prompts

& paffagers , qui font bien-

toft détruits par de folides

reflexions & par les pures

lumieres de la Foy , comme

cela paroift clairement dans

Job , dont l'efperance fe re-

leve plus fortement que ja-

mais , un momentaprés qu'il
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a paru s'abandonner davan

tage àun veritable deſeſpoir.

Que dirons - nous encore

de l'illufion des faux Myftis

ques de nos jours , qui fous

le pretexte que l'on eft obligé

de conformer fa volonté

celle de Dieu , ne veulent

d'autres regles de leurcon-

duite que ce qui eft mar

qué par tous les événemens.

Ainfi , le bien, le mal , le pe

ché,lavertu,le falut , la dam

nation , toutcela leur est égal.

Ils ne veulent , difent- ils , que

ce que Dien veut ,& comme tout

ce qu'il veus ne manque jamais

d'arriver
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d'arriverpuiſqu'on ne refifte poins

à fa volonté , ils reçoivent fans

aucune diftinction&fans aucune

preference , tout ce qu'il plaift à

Dieu d'ordonner. Telle eft leur

fainte indifference & leur
par-

fait abandon ; fondé fur une

équivoque & fur unfophifme

qui renferme toute l'econo

mie delaMorale Chreftienne

& de la loy de Jefus - Chrift ,

qui nous apprend à diftinguer

deux volontez en Dieu , une

volonté par laquelle il veut

& commande le bien , & une

volonté par laquelle il per-

mer le mal qu'il défend. Cette

Octobre1697.
R
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diftinction paroift par tout

dans l'Ecriture Sainte , & eft

établie par toute la Theolo

gie fur de folides principes.

Dieu recompenfe les bonnes

œuvres qu'il a commandées ,

& punit les pechez qu'il a dé-

fendus , quoy qu'il les air per-

mis par une conduite cachée

de fa fageffe qu'il faut adorer,

& à laquelle il fe faut foûmet-

tre,fans pouvoir eſperer de la

comprendre. Sur cette dif-

tinction folide qui ne peut

eſtre conteſtée par les Myfti

ques , qui fans doute ne veu

lent pas paffer pour libertins,
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il eft aifé de combattre l'er

reur de ceux qui fondent leur

entier abandon fur le defir

qu'ils ont de fe conformer

en tout à la volonté de Dieu.

S'ils parlent de cette volonté

qui doit estre noſtre regle , la

fource de noftre Juftice & de

noftre fainteté , de cette vo-

lonté qu'il nous a declarée par

fa loy, ils ont raifon de dire

que l'on ne peut trop s'y

conformer. C'eft cette raison

que le Chreftien doit mediter

le jour & la nuit pour la fui.

vreentoutes les actions , mais

comme Dieu permet beau-

Rij
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coup de chofes que cette

volonté défend , c'eftunabus,

fous prétexte de s'y rendre

conforme , d'eftre indifferent

à tout ce qui peut arriver.

Ileft vray qu'il y a des cho-

fes où la volonté de Dieu ne

fe déclare que par les évene

mens, & alors onnepeuttrop

fe foumettre aux ordres de la

Providence. Il faut recevoir

également de fa main les

biens & les maux de cette

vie ; la fanté , la maladie, les

richeffes , la pauvreté , parce

que toutes ceschofes nenous

eftant point commandées
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par la Loy, Dieu ne manque

précisément la volonté que

par les évenemens mêmes,

mais pourtout ce qui regarde

l'œconomie de la Morale

Chreftienne , les pechez qu'il

nous défend , les vertus qu'il

nous commande , fa volonté

elt expreffément déclarée , &

it ne nous eft plus permis

d'en douter. C'eft noftre reu

gle, c'eft noftre loy.

Dieu qui nous défend de

pecher, nous commande de

réparerpar la penitencelespe

chezqu'il apermis. Ainfi nous

fommes toujours bbligez de

R iij
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regarder en Dieuunevolonté

comme juftice , par laquelle il

condamne& defapprouve les

pechez en mêmetemps qu'il

les permet. Quelle eft donc

Fillufion des faux Myftiques,

qui fous prétexte de le fou-

mettre à la volonté de Dieu,

qui fe déclare, difent-ils , par

les évenemens , feroient un

grand fcrupule d'avoir hor-

reur de leur crime , puis qu'ils

regarderoientceremors com-

meunerévolte contre la vos

lonté de Dieu , contraire àla

fainte indifference
& au par-

fait abandon, qu'ils croyene
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devoir eſtre un effet inſepara-

ble du pur amour. Mais ne

pourroit-onpas plûcoft regar-

der ce fentimentcomme une

letargie mortelle , un endur-

ciffement , une impeniten-

ce, qui eft le plus grand de

tous les crimes & de tous les

malheurs? Ilfautbien fe don-

nerdegardede confondre ces

deux volontez, dont la Theo.

logie & l'Ecriture Sainte nous

donnent des idées fi claires &

fi diftinctes, Il feroit facile de

trouver beaucoup d'autres é-

quivoques de cette nature

dans les Livres des faux My-

Riiij
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ftiques de ces derniers temps,

qui croyent pouvoir le mettre

myſtiquement au deffus de

tous les raiſonnemens & de

toutes les regles ; mais com-

me je n'ay pas cu deffein de

combattre icy toutes leurs

erreurs , il me fuffit , aprés

avoir tâché de détourner de

la lecture des Livres myfti-

ques par la premiere Lettre

que j'ay écrite, de donnerpar

célle cy quelques préſervatifs

aux perfonnes, quinevoulant

pas luivre mon premier con-

feil , fe laifferoient emporter

par le torrent qui entraîne
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prefentement les efprits du

cofté de ces fortes d'ouvra

ges;& c'est ce quej'ay préten

du faire parmes quatre réfles

xions.

La premiere , que l'on ne

peut, & que l'on ne doit pas

mémeprétendre trouver quel-

que inftruction dans les Li-

vres myftiques , quand on

n'eft pas Mystique.

La feconde , qu'il ne faut

Epas confondre les graces ex-

traordinaires que Dieu fait

quelquefois à de certaines a

mes qu'il appelle à une fubli

Orailon , avec ta graceme
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fanctifiante qui fait les Juftes,

qui fait les Saints.

La troifiéme, que l'Oraifon

devant avoir pour fin labon-

nevie , elle ne doit jamais dif

penfer de la pratique des

bonnes œuvres.

La quatrième , que quoy

que les Myftiques marchent

par desvoyes extraordinaires,

il neleur doitjamais eftre per

mis d'établir des maximes

contraires à celles de l'Evan-

gile, puis que nousapprenons

de Saint Paul , que fi un An-

ge , par impoffible , annon-

Coit un autre Evangile que
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celuy que nous avons receu ,

il faudroit prononcer anathê-

me contre luy.

Je prie Dieu de tout mon

coeur qu'il répande ſa bene-

diction fur cette feconde let-

tre , comme j'ay lieu de croire

que par la mifericorde il l'a

fait fur la premiere , & qu'il

infpire par fagrace unefainte

précaution , une falutaire pru

dence dans l'ame de tous

ceux qui ont de ces fortes de

Aivres entreles mains. Je veux

efpererquece petit ouvrage,

tout imparfait qu'il eft , ne

fera pas entiérement inutileà
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plufieurs perfonnes , & for

tout à un grand nombre de

Religieufes , à qui ces fortes

de lectures peuvent eſtre

tres-funeftes , parce qu'elles

font plus fujettes que les

autres aux illufions que l'on

a fouvent lieu de craindre ,

quand on fe croit appellé à

ces Oraifons fublimes , & à

la plus parfaite contempla

tion.

LesHabitans de Saint Ger-

main en Laye , en reconnoif-

fance des bienfaits qu'ils ont

receus du Roy en pluſieurs
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occafions , font chanter tous

les ans une grande Meffe les.

de Septembre , jour de la

naiffance de ce Prince , &

choififfent un fameux Prédi

cateur , pour faire fon Pane-

gyrique. Cet Eloge a efté pro-

noncé cette année par M¹

l'Abbé Betaud. Letexte qu'il

pric eftoit tiré du dixième

chapitie du premier Livre des

Rois , où font ces paroles.

Videbitis quem elegit Dominus,

quia non eft illi fimilis. Vous

voyez quel eft le Roy que

gneur vousadonné, & qu'aucun

Royfur la terre ne luy eftfembla

le Sei
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ble. Ces paroles renfermant

tous les Eloges qu'on peut

donner à un Souverain , M

l'Abbé Betaud les appliqua à

Sa Majesté avec beaucoup de

juſteffe , & dit qu'aucun Prince

ne luy eftoi femblables qu'il eftoit

feul veritablement juste , & feul

veritablement grand; jufte dans

tous fes deffeins ; grand dans tous

fesfuccés ; jufte dans l'érabliffe-

ment de fesloix ; granddans toute

fa conduite , feal veritablement

jufte de lajuftice que Dieudeman.

de des Princes . Ce fut le fujet

de la première partie de fon

Eloge. Il fit voir dans la fe
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conde , que ce Prince eftoit

feul veritablementgrand,puis

qu'il ne fe fervoit de fa gran-

deur que pour foutenir celle

duDieuvivant. Cela luy don

na lieu de parler de toures les

grandes chofes qui ont rendu

le Roy la merveille de fon

fiecle , ce qu'il fit avec une

éloquence qui répondit au

zele dont il eftoit animé. Le

Roy d'Angleterre s'eftant

trouvés à cette Ceremonie ,

Ml'Abbé Betaud luy fit un

Compliment fur fa pieté fans

déguiſement , fur fon équité

incapable d'eftre alterée, &
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fur fon zele ardent pour la

défenſe de la Religion.

Puis que la Paix ne me per-

met plus de vous envoyer des

Plans de Batailles & de Villes

afficgées , je vais achever de

faire graver toutes les Fon-

taines de Rome , dont vous

avez déja vû quelques unes,

afin de vous en envoyer la

fuite. Voicyla Fontaine de la

Place de Farneze.

Je vous envoye des Vers ,

qui ont receu de grands ap.

plaudiffeme
ns de tous ceux

qui les ont vûs. S'il m'eftoit

permis de vous en nommer
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l'Autenr , vous demeureriez

d'accord qu'il ne fort rien de

fa Veine qui ne foit digne de

l'empreffement qu'on mar-

que pour en avoir des copies.

STANCES

९
SUR LA PAIX.

A

La fin l'Europe calmée

"Abandonnefes vains'pro-

jessig undauch tJets

Etla jaloufedefarmée‹

Seréfaut à fouffrirlaRasi

Aprés tant de Combats , de Sieges ,

& d'alarmis,De

v-Ellea vu la neceſſité

De confier (a fureté

Octobre 1697...
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Plutoft àlafoy d'un Traité

Qu'à la foibleffe defes armes.

&

Rienne refiftoir à nos coups ,

Etcette Ligueà tant deteftes,

Bien loin deconquerir(ur nous ,

N'a pù nous empêcher de faire des

Conqueftes, plsins e

Maispourquoy vainqueurs sant

defois

Parler encor de nos exploits ?

Laiffons aux Ennemis le foin de no

wwwba stregloire.

Ilfaudra quepourleurhonneur

Ils faffent dans leur propre Hif-

toire

L'éloge denoftre valeur, vala

2

Ainfi , quand Achille enfurie

Perçant juſques aux derniers

rangs
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De Heros on moris , on mon-

rans

Couvroit les Plaines de Pkrygies

Ces infortunez demi-Dieux ,

Eftimoientleurfort glorieux,

D'avoirdifputé la victoires

Etpourfe confoler dans leur dernier

malheur,

Cropoient que le nom du Fair-

queur

Honoroit affez leur memoire.~

&

Louisplus glorieux , & plus grand

Casequejamais ,

S'eftfait voir àtoutelaterre,

Aufi jufte en diftant la Pai

Que doutable dans la guerre.

S'il rendaux Alliezdes Forts quil.

leur a pris ,

Tout ce qu'illeur en abandonne

Fait desbiens de nos Annemis

Si
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Leprix du repos qu'il nous don

ne.

S

Vous , qu'une panique terreur

Avoit unis contre la France ,

Pour reconnoiftre voſtre erreur-

Voyezcomme Louis ufe de fa puif-

fance.

Se trouvant en tous lieux Vain-

quear & Conquerant ,

A de fe douces loix deviez- vous

vousattendre?

•Fauiffez d'un bonheur figrand

Ei comptezbeaucoup moins les Pla

ces qu'il vous rend¸

Que celles qu'il eftoit en eftat de vous

prendre.

Le Madrigal qui fuit eft de

M' Lucas , dont vous con-

noiffez legenie & le merite,
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OPIS donne la Paix , ce fage

Conquerant

Va fevaincrefoy- même , &terminer

la guerre,

Puifque vaincre Louis le Grand,

Eft plus quededompier tous les Rois

de laverre.

Le 14. de ce mois , S. A. R.

Monfieur partit de Fontaine-

bleau , & vint coucher à Mon-

targis , où Madame fe rendit

le lendemain. Ils furent com-

plimentez par le Lieutenant

General , à la tefte des Off-

ciers du Préfidial , & de

tous les Officiers de Ville.

Les quatre Convents de Filles

envoyerent complimenter
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Leurs Alteffes Royales , auf

bien que les Barnabites , qui .

ỳ vinrent en Corps , ayant le

Pere Bizoton , leur Superieur,

à leur tefte. L'on fit des feux

de joye le foir , & les quatre

jours fuivans , que Leurs Al-

teffes Royales pafferent à

Montargis , ce furent autant

de jours de feſte pour les

Bourgeois & les Artifans , qui

fermerent leurs Boutiques , &

mirent des lanternes à leurs

feneftres , pour accompa
gner

les feux de joye. Son Alteffe

Royale fit logerplus de quin-

ze Dames dans le Chafteau,
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qui ont toujours mangé à la

Table. L'ontint tous lesjours

Appartement , & il y eur juf-

qu'à douze tables de Jeu dans

la même chambre , fans com-

pter la table de Lanfquenet.

M' l'Ambaffadeur de Portu-

gal fuivic Son Alteffe Royale,

ainsi queMr le Grand , M' le

Chevalier deLorraine, & M

le Comte de Marfan . Mi le

Marquis d'Effata , comme

Gouverneur , fit les honneurs

de fon Gouvernement, & tint

une groffe table pour les per

fonnes de la premiere qualité.

Le premier Maistre d'Hoftel

1
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tint auffi deux tables; quifo

rent ſervies magnifiquement,

pour tous les Officiers de la

fuite. Le Chateau de Mon•

targis eft dans une fituation

tres avantageufe & fort éle-

vée, ayant laveuë également

belle detous coftez. La gran-

de Salle eft undes plus grands

Vaiffeaux qu'il y ait . Elle a de

longueur vingt - huit toifes

deux pieds , de largeur huic

toiles quatrepieds , & dehau-

teur huit toiles deux pieds.

LesAppartemens quifuivent,

& qui four de plein pied, fonc

d'une grandeur à proportion

de
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de la grande Salle. Leurs Al-

reffes Royales partirent le 18.

de Montargis pour retourner

à Fontainebleau.

Vous aurezappris la mort

de Madame la Marquise de

Mauni , arrivée fur la fin du

mois paflé. Elle s'appelloit

Charlote Brulart de Sillery ,

& eftoit Veuve de Meffire

François Deftampes, Marquis

de Mauni , Lieutenant Gene

ral des Armées du Roy ; &

premier Ecuyer de feu Mon

feur le Ducd'Orleans, On-

de de Sa Majesté. Feu M² de

Octobre 1697. T
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Puificux , fon Pere, Secretaire

d'Etat , Chevalier des Ordres

du Roy , Seigneur de Sillery,

de Marine, de Berny, & autres

lieux, du mariage duquel avec

Charlote d'Eftampes de Va-

lencé, Soeur de Mele Cardinal

de Valencé , Archevêque de

Rheims , elle estoit fortie,

eftoit Fils de M' de Sillery ,

Chancelier de France. Il eut

les Sceaux du vivant de Meffi.

rePompone de Belliévre,auffi

Chancelierde France,que fon

grand âge empêchoit de fui-

vre leRoyHenry V. Ce Prin...

ce voulant donner à M², le
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Chancelier de Belliévre des

marques de fa bienveillance,

fit le mariage de fon Fils aîné,

Nicolas de Belliévre , Procu

reur General du Parlement ,

avecune Fille deM' de Sillery,

& donna deux cens mille lis

vres aux Mariez. Ce fut d'eux

que nâquit legrand Pompo

ne de Belliévre, premier Pré-

fident du Parlement de Paris,

avec lequel afini le nom

fameux de Belliévre. Il mou-

rut au mois de Mars 1657. &

OM' de SaintEvremont fit fon

Eloge en ce peu de mots. Ce

jour mourut Pompone de Bellie-

!

Tij
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are , illuftrepar sa naiſſance , plus

illuftre par fes vertus , regreté de

fous , parce que tous perdent en

lug; le Roy un Sujet fidelle , le

Peuple un Protecteur , la No

pleffe un fincere Ami , le Parle

ment un Appuy folide. Dans

beaucoup de fiecles on ne voit que

Tarement un merite auffi parfait.

MileMarquis deMauni eftoit

Fils de M le Maréchal d E-

tampes , premier Gentilhome

mede la Chambrede feuSon

Alteffe Royale Monfieur le

Duc d'Orleans , & d'une Fille

de feu M le Maréchal de

Praflin.
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Vous me demandez des

nouvelles certaines de la der

niere défaire des Turcs , dont

Vous entendez parler fi diver

fement. Il feroit bien difficile

de vous en donner d'auffi af

furéesque vous les demander,

puis quenous n'en avons en-

core eu que par les Allemans,

qui femblent fufpects en par-

lant de cette affaire. Vous

fçavez qu'on ne juge poine

une caufe, lorsqu'on n'a ouy

que l'Avocat d'une des Par

ties.Si l'onen croit les Lettres

de Venife , la perte des Turcs

eft beaucoup moins confide

Tiij
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rable qu'on ne l'a publié

d'abord, Ceux quiraiſonnent

fur les apparences , font per-

fuadez que fi leur défaite

eftoit fi entiere les Impe-

riaux auroient entrepris quel

que chofe. Cependant il ne

paroift pas qu'ils en ayent

feulement eu la pensée , les

premiers ordres qui font par

tis de Vienne aprés ce Com-

bat ayant efté pour les quar

tiers d'hiver des Troupes Im.

periales;de forte qu'on apeine

à croire que la défaite des

Turcs ait efté affez entiere

pour donner lieu aux Impe-
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laux de faire des conque-

ftes ; mais elle a efté affez

er les

grande pour empêcher l

Othomans de faire celles

qu'ils s'eftoient propofées ,

fans ce Combat , anquel on

peut donner le nom de de-.

route.

Ileft vray que nous avons

perdu de Chasteau d'Ebern-

bourg, mais les Ennemis l'ont

acheté cherement ,& la mort

3 de leur principal Ingenieura

efté caufe que le Prince de

រ Bade n'a pu s'empêcher de

dire publiquement , qu'il vou

droit que les François euffent on:

T iiij
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core ceChaſteau ,& n'avoirpeint

perdu unfi habile bomme. Mate

Maréchal de Choifeul vouloit

le fecourir. Comme il eft rare

de voir les François échoüer

dans leurs entrepriſes ,sily a

apparence qu'ils y auroient

reui ; mais comme on ne

remporte point d'avantage

dans les Armées , fans verfes

du fang , & fans perdre de

braves hommes , le Roy

voyant la fituation des affai

res de laPaix, a mandéàM' le

Maréchal de Choifeul de ne

point attaquer les Ennemis,

pour leur faire lever le Siege
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de cette Place . Les
avantages

que nous avons eus fur eux

pendant toute la Campagne

font mille fois plus confide-

rables , puis que l'Armée du

Roy a toujours campé fur

leurs terres, & vêcu à leurs

dépens en déça & au de-là du

Rhin, & qu'ils n'ont fait cette

petite entreprise que pour

nous obliger à le repaffer.

M'le Marquis des Crochets,

Commandant pour Sa Maje

fté à Verdun , pouvû depuis

peu de la Charge de Lieute

nant de Roy de la Province

de Metz & de Verdun , ayant

2
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9

éréprendre poſſeſſion de cette

grande Charge , le grand Pre-

voft à la tefte des Gardes de

la Maréchauffée , alla au de-

vant de luy , & il en fur falué

l'épée haute. Ces Meffieurs

furent fuivis des Perfonnes

les plus qualifiées de la Ville,

qui monterent à cheval pour

Faller recevoir de forte que

cette Cavalerie fut d'environ

deux cens chevaux. Le Lieu-

tenant General ſuivi de douze

caroffes , alla auffi à fa ren-

contre. Le Maire & lesEche-

vins en habits de ceremonie ,

luy firent compliment hors
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des portes de la Ville , & le

Major luy en remit les clefs.

En approchant du glacis de

la Citadelle , il fut falué de

plufieurs volées de Canon.

Il entra dans la Ville aux ac

clamations du People, & de

la Bourgeoisie fous les armes.

Le Préfidial en tefte vint luy

faire compliment auffi - toft

aprés , & la parole fut portée

par fon Prefident.. On fit des

feux de joye le foir en plu-

fieurs endroits delaVille,&ily

en eutun tres beau d'artifice.

Le Chapitre de la Cathedrale.

& celuyde la Collegiale, ainfi
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que toutes les Maiſons Refi

gieufes & Communautez vin-

rent le faluër , & luy marquer

par leurs complimens la joye

qu'ils avoient de l'honneur

que le Roy luy avoit fait, en

le nommant Lieutenant de

Roy de leur Province. Les

Peres Jefuites l'ayant prié de

venir entendre la Meffe chez

eux , firent réciter des Vers

Latins à fa loüange par plu-

fieurs Ecoliers. Il alla à la Ci

tadelle,d'où l'on tira fix coups

de Canon , lors qu'il y entra.

M' d'Arbon quiycommande,

le conduifit par tout. Il luy
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demanda l'ordre lors qu'il en

fortit , & fit encore tirer fix

coupsdeCanon. Les Peuples

de la Province n'ont témoi

gné tant de joye, que parce

que le merite de M le Mar-

quis des Crochets leur eft

connu depuis qu'il eft Com

mandant de Verdun. 3

Le Roy arriva à Versailles

le Vendredy 25. de ce mois ,

aprés avoir paffé la plus gran-

departie de l'automne à Fon

tainebleau. Sa Majesté qui fe

trouve dans une parfaite fan

té, y a fouvent pris le divers

piffement de la chaffe , & ily
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a cu tous les foirs alternatives

ment Comedie & Apparte-

mens. Les Appartemens con-

fiftent en Jeu & en Concerts

de Mufique.

M' de Fer , Geographe de

Monfeigneur le Dauphin ,

vient de mettre au jour une

Carte de la Foreft de Fontai_

nebleau , avec fes chemins &

fes routes de chaffe & de plai

firs , tres- particulariſée. On

yvoit auffi le détail de ce qu'u

elle contient d'arpens , tant

fans Rochers ny Bruyeres }

qu'avec les Rochets & les

Bruyeres. hob denma
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Il a donné encore au Pus

blic le Plan de la Maiſon

Royale de Fontainebleau , de

fes Jardins & du Bourg , trest

proprement deffinez & gra-

vez.max 20

Plus , le Canal de Briare &

le nouveau, d'Orleans , des

noms & le nombre des Eclu

fes & des Ponts , la
quantité

de Toiſes qu'il y a de l'une à

l'autre , &une deſcription par

quis, quand , & comment

Ces divers Ouvrages ont efté

faits.oleh

ib

Vous avez appris la mort

de M de Santeuil arrivée à
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Dijon au commencement

du mois d'Aouft dernier , &

qu'il y fuft mis comme en

depoft dans l'Eglife de Saint

Eftienne, M Fyot en eft Ab-!

bé dont le merite ' n'eft pas

moins connu à la Cour que

dans la Province, Les Reli

gieux de l'Abbaye de Saint

Victor ayant fouhaité d'avoir

lecorps de leur Confrere dans

leur Eglife , ils l'ont obtenu

par le credit de S. A. S. Mon-

fieur le Prince , qui a bien

voulu dans cette occafionfai

re fournir aux frais du trans

port du corps , & donner une
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derniere marque de l'affec

sion dont il a honoré depuis

long temps cet illuftre Def

funt. Son efprit & fa grande

capacitéle font affez fair con-

noistre par les Ouvrages qui

font imprimez , & par ceux

qu'on voir dans plufieurs

lieux du Royaume , confas

crez à la Pofterité , qui atti-

rent l'admiration , mais fur

tout par les Hymnes facrez

qu'il a compofez , que plus

fieurs Prelats de grandmerite

ont cru devoir eftre mis dans

Leurs Breviaires , & chancez

dans leurs Eglifes. El me faut

Octobre 1697
.

W
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pas s'étonner fi Son Alteffe

Sereniffime , qui a cant de

gouft pour les belles chofes ,

&pour les perfonnes fçavan-

tes , l'avoit pris en affection.

Elle a témoigné entoutes oc-

cafions beaucoup d'eftime

pour la maifon de Saint Vic-

tor en general , & pour plu

fieurs perfonnes de la Com-

munauté en particulier , qui

font connues d'elle. Le corps

ayant efté porté à Paris , on y

fit le dix - huitiéme de ce mois

un Service magnifique , où

beaucoup de gens de toutes

les conditio
ns

, Sçavans & au-



GALANT
235

13

tres , affifterent , & il fut en-

terré dans le Cloiſtre.On doit

mettre un Epitaphe fur fa

tombe , digne du fujer.

Le Gouvernement de Mar-

feille s'eftant trouvé compris

dans l'Edit de nouvelle créa-

tion , le Roy pour donner à

M' le Marquis de Forville, qui

en eftoit pourvû en ſurvivan

ce de feuM'de Pilles , fon Pe.

re,depuis environ quinzeans,

de nouvelles marques de fes

Bontez, & dé la fatisfaction

qu'il a de fes fervices, luy a ac-

cordé des Provifions à titre

hereditaire de ce nouveau

Vij
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城

Gouvernem
ent , avec des cir.

conftances fi glorieuſes pour

luy , que ce qui avoit paru un

contre- temps facheux , ss'eft

Fourné en un honneur écla

tant. Si toft qu'il eut delarmé

les quinze Galeres qu'il com-

mandoit , il fit communiqu
er

au Maire & aux Echevins de

Marſeille , fes nouvelles pro

vifions du Gouvernem
ent de

cette Ville-là , aufli bien que

celles que Sa Majesté luy a

fait expedier en mêmetemps

defa confirmati
on en la Char-

ge deViguierde la mêmeVille.

Le Confeil deVille fut convo



GALANT. 237

5

qué le 30.d'Aouft , & le Maire

& les Echevinsles y firent pu

blier & enregistrer . Il eftmar-

qué dans celles du Gouverne

ment , que le Roy pourvoir

Mile Marquis de Forville du

Gouvernement de fon impor

tante Ville de Marfeille. Le

lendemain le Maire & les Er

chevins ayant fait annoncer

par un tres grand nombre de

Tambours & de Fifres dans

tous les Carrefours de la Ville,

la ceremonie du jour fuivant

pour la reception de lear

Gouverneur, les Habitans s

difpoferent avec des témoi.

S.Sy
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gnages
extraordinaires de

joye. Le premier de Septem

bre quantité de Gentilshom

mes,& des plus confiderables

Bourgeois , vinrent à cheval

& en caléché au devant deM

le Marquisde Forville , à une

petite lieuë deMarſeille , d'où

l'accompagnerent
en cor-

tege. En approchant de la

Ville, il trouva le Corps de

la Nobleffe. Désqu'il l'apper

ceut' il mit pieda terre , & en

receut lescomplimens ; aprés

quoy fuivi de cette foule in-

nombrable il fe rendit à la

porte de la Ville , où eftoient

ils
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le Maire & les Echevins en

Chaperon, fuivis d'un nom-

bre infini d'honneftes gens,

Là ils le haranguerent , les

Cmpagnies des quatre Quar

tiers de la Ville eftant fous les

armes , qui le falüerent de

leurs moufqueteries, avecune

grande quantité de boetes,

que l'on avoit préparées.

Prefque tous les Habitans de

la Ville s'eftoient rendus

Cette Ceremonie ; de fotte

qu'il y eut un fi grand mon-

de , qu'il eftoit prefque im-

poffible de fe pouvoir faire'

un paſſage à travers la foule,

6

L
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qui occupost non feulement

la longueur & la largeur du

Cours , quieft le plus beau qui

foit en France , mais encore

toutes les rues qui y commu

niquent , par où la Ceremo-

nie paffa jufqu'à la maiſon

de M' le Gouverneur. Tou-

feneftres eftoient

ce

tes les

remplies de Dames

qui faifoit un tres - beau fpe-

tacle. Le jour fuivant , le

Maire & les Echevins en Cha

peron s'eftant rendus chez

Mile Gouverneur , luy firent,

de nouveau leur compliment,

qui fut fuivi de ceux de tous,

les
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les Corps de la Ville , & de

tous fes Habitans. Ainfi on

peut dire que jamais Peuple

n'a donnéuneplus vive & plus

generale démonftration de

joye , que celle qui a paru

dans cette occafion.

Le vray mot de l'Enigme

du mois paffé eftoit la Perru-

que , & ceux qui l'ont trouvé

font M'sde la Chine de la rue

Dauphine Enduille le fils ;

de Largilliere le fils de la rue

Darnetal , Plart de l'Aigle ,

Loifnel de Manerbe ; l'Abbé

des Courfons ; l'Abbé de

Lauris;l'Abbé Taron de Saint

Octobre 1597.
X
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Euftache , l'Abbé de Longeu

vre ; le Curieux des nouvelles

de Nantes ; le Solitaire de

Surefne ; le Gras Controlleur

de l'Hoftel de Ville. Mefde-

moifelles Defgranges ; de la

Chapelle & Tremblay del'Ai

gle ; de Laïo , rue Saint Hono.

ré; Loyfeau; Manon d'Aftain

demeurant fur le Quay neuf;

de muſique ; de la Broffardie-

re de Tours ; la charmante

Marotte de la Cité ; les deux

charmantes Brunes du Quar

é Saint Landry; les deux ai-

nables Sœurs de la rue Clo

cheperce,
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Vous me manderez le fen-

timent de vos Amies fur l'E

nigme nouvelle que je vous

envoye.

ENIGME.

E fais de l'homme un Bourréaà

JⓇ
domestique.

Suis-je chezlay , j'y mets le feus

Et dés que j'y féjourne unpeu ,

Pour m'en chaffer , il met tout en

pratique.

Je luyfais déplorerfonfort :

Iufqu'à fonproprefang , à fa perie

j'anime ,

Et , quelquefois , j'enfais une trifte

victime ,

Queje facrifie à la Mort.

A chercher du fecours ma cruauté

l'excite ;

X ij
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Encore à bonmarché croit-il eneftre

quitte ,

Quandbiendufang verfé le délivre

de moy.

Souvent à mon abord le plus hardy

friffonne ;

Le traite également le Berger & le

Roy,

Et n'ay respect pour Sceptre , ny

Couronne.

Les Vers qui fuivent ont

fté mis en Air par un fort

habile Muficien.

AIR NOUVEAU.

N

On, rien ne peut égaler mon

ennuy ,

Iaime depuis longtemps an Berger

quej'adore,





98
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Et dema sendreffe aujourd buy

Cecharmant Berger douteencore,

Helas, helas! peut - il douter que

mon cœur est à lay,

Quand malgré tous mes foins per-

fonne nel'ignore ?

T

Vous me demandez des

nouvelles du fecond combat

donné entre la Flore Veni-

tienne & la Flote Ottomane ,

mais laverité de ces fortes de

chofes n'eftant jamais bien

éclaircie que plus de tois

mois aprés que l'affaire s'eft

paſſée , je ſuis obligé d'atten -

dre à vous parler de celle- cy ,

que je puiffe vous en donner

X iij



246 M
ERCURE

un veritable détail-

M² le Comte de Celi , fils

'deM' deHarlay, premier Ple-

nipotentiaire de France à l'Af

femblée de Rifwick , ayant

apporté la ratification de la

Paix conclue entre la France

& les Etats Generaux des Pro-

vinces Unies , & l'échange

en ayant efté fait , les Etats

ordonnérent qu'elle feroit

publiée à la Haye le 21. ce qui

fe fit avec les ceremonies ac-

coutumées . On ne la publia

qu'à la Haye , parce que cha-

que Province eſtant Souve-

raine,doit donner des ordres
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particuliers pour la faire pu-

blier dans les Villes de fa dé-

pendance , ce qui ne fe peur

faire qu'on n'ait auparavang

marqué un jour de jeûne.

Les réjouiffances, ne fe font

point le jour de la Publica-

tion , comme dans les Etats

des autres Souverains. Les

Erats Generaux ont choifi le

fixiéme de Novembre pour

celles qui doivent le faire

publiquement dans toute la

Hollande à l'occafion de

cette Paix. Elle fut publice

le 23. de ce mois en douze en

droits de Paris , entre la Fran-

X iiij.
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ce , l'Angleterr
e , & la Hol

lande. La marche fut fort lon-

gue , & auffi magnifique qu'il

fe peut pour de pareilles ced

remonies. Il y eut un tres-

grand concours de peuple ;

& les acclamation
s de Vive

leRoy furent frequentes . On

fit le foir des feux dans toutes

les rues. Plufieurs maifons

de Bourgeois , & beaucoup

d'Hoftels furent illuminez ,

quoy que ces fortes d'illumi-

nations nefoient jamais com-

mandées qu'aux mariages , &

aux naiffances des Rois & des

Heritiers prefomptifs de la
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Couronne. Il n'y eut point

de ruesà Paris où l'artifice ne

fe fift entendre pendant une

grande partie de la nuit. On

dreffa des tables devant plu-

fieurs maiſons , & l'on y but

à la fanté du Roy. Jamais

Souverain n'a tant merité

d'éloges de fes Peuples , & ne

leur a acquis une fi haute re-

putation par toute la terre,

Ce qu'il vient de faire en leur

faveur marque qu'il a pour

eux une tendreffe & une bon.

té de pere. A peine la Paix .

a-t-elle efté concluë , qu'im,

patient de les foulager il fup



250 MERCU
RE

ཨ

་ ་

prime la Capitation , mefme

avant que la ratification foit

arrivée, & que l'Empereur &

l'Empire ayent conclu lear

Traité. Il fupprime autfi

la Milice & l'Uftencile

& renonce à la gloire qu'il

pouvoit acquerir en conti-

nuant la guerre , pour fai

re jouir ſes Sujets de tous les

avantages dont la Paix eft

toujours accompagnée.

Le Sonnet quifuit marque

bien les réjouiffances qui fu-

rent faites aprés cette publi-

cation de la Paix . Il eft de M

Maugardle jeune.
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SONNE T.

Vels beaux feux allumez en

mille endroits divers
Ο

Ma.quent de tout Paris la joye

universelle !

Qu'entens-je le Canon vers la Grè

ve m'appelle.

De tambours , de clairons , quel

bruit , & quels concerts!

2

Lefalpestre étoilé ferpentant dans

les airs

Forme au cœur de la nuit une clarté

nouvelle.

Les Aftres jettent-ils une lueurplus

belle

Que cefouffre enflamè qui produis

mille telairs?
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Ces beaux feux diffipant les tene

bres& l'ombre,

Font le jour le plus beau de la nuit

la plus fombre,

Toutl'hemifphereapart aubonheur

de ces lieux.

2

Tout apprendque Louis a terminé

la guerre
.

La Paixpar nos Heraults publiée

à la Terre,

Par ces Couriers volans eft annon-

cée aux Cieux.

Vous voulez fçavoir s'il eft

vray que le Czar , ou Grand

Duc deMofcovie , foit veri-

tablement incognito à la fuite

de fes Ambaffadeurs enHol.

lande , ainfi que portent plu
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Geurs Lettres de ce pays- là.

Hn'yarien de plus veritable,

C'eft le Czar Pierre , dont je

vous ay parlé dans ma Lettre

précedente , & dans celle-cy.

Il eſt d'une taille extraor-

dinaire , ayant fept pieds

de hauteur. Aprés avoir vû

ce ce qu'il y a de plus cu-

rieux à Amfterdam , vêtu en

Matelot , il s'enferma dans

le Magafin des Indes Orien-

tales , avec cinq ou fix Sei-

gneurs de la Cour , pour tra-

vailler à la conftruction d'une

Fregate , qu'il a même gou-

dronnée. Il s'eft trouvé vêtu
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en Mofcovite , aux repas qui

ont efté donnez par les Bour-

guemeftres. Ses Ambaffa-

deurs ayant eu audience du

Roy d'Angleterre Guillaume

troifiéme , dans un Cabaret à

Utrec , où ils logeoient , &

où S. M. Britannique vint ex.

prés deLoopour leur donner

audience , il yeut enfuite une

entreveuë du Czar & de ce

Prince. Voicy comment les

chofes fe pafferent. Aprés

l'audience , le Roy d'Angle

terre demanda au premier

Ambaffadeur s'il ne pouvoit

point voir S. M. Czarienne.
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Cet Ambaffadeur répondit

qu'il alloit l'avertir luy- mê-

me. Il y courut , & le Czar

ordonna à fon Ambaffadeur

d'aller vifte dire à S. M. de

venir , parce qu'il alloit au-

devantd'elle. Il n'avoit enco-

re fait que fix pas hors de fa

chambre,lorfqu'il rencontra

le Roy d'Angleterre. Ils vin.

rent enfemble dans la Salle

d'Audience , & chacun vou.

lant ceder la droiteà l'autre,

le Czar dit qu'il eftoit chez

luy , & qu'il devoit faire les

honneurs. Cependant on mit

deux fauteuils au milieu de la
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Chambre, en forte qu'il ne

parut point de fuperiorité en-

tre-eux pour le rang. La con-

verfation roula fur les affaires

du temps. Le Roy d'Angle-

terre pria le Czar de dîner ,

mais ils nepûrent convenir du

lieu , ce Prince voulant que

ce fuft dans quelque Châ-

teau de Campagne , où la

curiofiténe puft faire aller le

Peuple,tant il fut incommodé

de la foule le jour de cette en.

trevûe. Il fe trouva vêtu à la

Françoife , avec une longue

perruque blonde , & un jul-

faucorps bleu galonné d'or ,
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à l'Audience que les Etats

Generaux donnérent à la

Haye àfes Ambaffadeurs.

Fajoûte à ce que je vous ay

déja dit dans cette Lettre tou-

chant la promenade que

Leurs Alteffes Royales on

faire au Chafteau de Montar-

gis , auquel Charles V. Char-

les VII. Charles VIII &

Louis XII. ont fait travailler,

que Saint Louis a fait bâtir la

grande Salle de ce Chateau ,

& qu'encore qu'il n'y en aix

aucune au monde , qui fort

auffi longue & auffi large, elle

Octobre 1697. Y
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eft pourtant fans piliers. Som

Alteffe Royale, à qui la ma-

gnificence eft ordinaire, a fait

faire de nouveaux embelliffe-

mens aux Appartemens.Deux

jours aprés l'arrivée de ce

Prince , les Penfionnaires du

College des Peres Barnabites.

luy donnerent un divertiffe-

ment, qui fut reprefenté dans

l'un desAppartemens du Cha-

fteau , & dont voicy le fujet.

Le Dieu Penate & le Genie de

ce Palais le réjouiffent enfem-

ble du bonheur qu'ils ont de

poffederLeurs A. R. Le Som-

meil & le Silence paroiffent
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enfuite , & fe plaignent d'a

bord d'avoir demeuré fi long-

temps dans ces valtes & ma-

gnifiques Appartemens , fans

avoir efté interrompus. Mais

furpris tous deux d'un figrandi

changement , ils fe deman .

dentl'un à l'autre , d'où peut

venir ce nouvel éclat , qui pa

roit tout d'un coup dans ce

Chafteau. Le Sommeil croi

que c'eft Charles V. qui

revient avec toute fa fagefle ,

.ou Charles VII. fuivi de tous

tes fes Victoires. Le Silence

fe perfuade que c'est Char.

les VIII qui raconte fe
S

Kiji
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conqueftes d'Italie , ou Louis

XII. Pere du Peuple , qui re-

vient voir fon ancien Appa-

nage , qu'il avoit poffede en

qualité de Duc d'Orleans.

Mais le Dieu Penate & le Ge-

nie duChateau leur font con-

noiftreque c'est encore quel-

que chofe de plusgrand, puis

que c'est le Vainqueur des

Allemans , des Efpagnols , &

des Hollandois à la Bataille

de Caffel , le Frere de Louis le

Grand. Le Sommeil & le Si-

lence charmez de ce qu'ils

entendent , & de ce qu'ils

voyent , demandent au Ciel



GALANT. 260

3

de pouvoir changer de naru-

re. Le Sommeil veut toujours

veiller , & le Silence veut rou-

jours parler pour publier les

vertus de ce Prince par toute

la terre , fi bien que conti-

nuant en même temps leurs

demandes & leurs fouhaits ,

ils difent enfemble...1 !

Ah, fuivons, ouy, fuivons tous

deux

Lefeu de noftre ardeurfidelle ;

·Heureux & millefois heureux

Silefuccés repond à noftre zele.

Će
divertiffement parut

fort agreable à leurs Alteffes.

Royales , qui partirent de
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Montargis , aprés avoir fair

leurs prieres dans la nouvelle

Eglife que Monfieur a fait

bâtir en action de graces de

la victoire qu'il a remportée

à Caffel.

Je vous ay dit que la Paix

avoit efté publiée à la Haye

le 21. de ce mois . Voicy de

quellemaniere cette ceremo-

nie fe paffa. La publication

fe fic fur le midy par le Se-

cretaire de la Ville , au haue

de l'escalier , par lequel on

monte à la Salle des Etats.

Elle fut fuivie du bruit des

Timbales & des Tromper
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tes, & d'une triple décharge

d'une partie de la Bourgeoi-

fie fous les armes , qui s'e-

ftoit rendue en ce lieu - là.

Cette Bourgeoifie fe divife

en fix Compagnies , dont

on avoit commandé de cha-

cune un détachement de

vingt-quatre Bourgeois , lef

quels s'eftoient affemblez fur

les onze heures dans une des

Places publiques de la Ville ,

d'où ils vinrent tambouis

battans & en bon ordre for.

mant fix Compagnies avec:

leurs Officiers en tefte de-

vant l'Höftel de Ville , où il
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&

y avoit un monde infini.

La publication de la Paix

ayant efté faite , ces fix Com-

pagnies reconduifirent dans

lemême ordre qu'ils eftoient

venus , leur Colonel à fonlo.

gis , devant lequel ils firent

plufieursdécharges , aprésena

voit déjà fait plufieurspen
dant

leur marche. Ces Bourgeois

eftoientfort leftes , & avoient

tous des plumes à leurs cha-

peaux. Ils n'avoient épargné

ny les rubans , nyla dentelle.

Ils avoient paffé toute la ma.

tinée à aller par brigades dans

toutes les rues où ils faluoient

leurs
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leurs amis par des décharges

de leurs moufquets. Les fix

Compagnies ayant enſemble

reconduit leur Colonel , cha-

E que Compagnie reconduific

fon Capitaine qui les regala.

Plufieurs particuliers firent le

foir des feux d'artifice.

Je reçois prefentement une

relation de ce qui s'eft paflé

à l'Audiance que les Ambaf-

fadeurs de Mofcovie ont eu

des Etats de Hollande , & je

dois vous en faire part. L'heu-

re de l'Audience eftant fixée

pour midy, quarante ou cin-

quante caroffes à deux & à

Octobre 1697. Ꮓ
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quatre chevaux deſtinez pour

le cortege des Ambaſſadeurs,

saflemblérent fur les onze

heures , avec les deux carofles

de l'Etat dans la cour du Cha-

teau , mais les trois carroffes

des Ambaffadeurs fe rangé.

rent du cofté du Doule où ils

eftoient logez , & on amena

dans le même endroit une

douzaine de chevaux pour

fervir de monture à fix de

leurs Trompettes&à fix Offi

ciers Mofcovites vêtus à la

Tartare que l'on dit eftre Of

ficiers de la Juftice du Czar.

Le premier de ces carroffes



GALANT 267

eft eftimé dix mille écus , &

eftoit attelé de huit chevaux

de prix . Le ſecond eftoit aufli

tres-riche , mais artelé feule-

ment de fix chevaux. Le troi.

fiéme qui n'eſtoit pas doré

commeles autres, eftoit nean .

moins fort propre& à fix che-

vaux. Sur le midy la plufpart

des carroffes de cortége for

tirent de la cour du Chateau,

& les trois Deputez de l'Etat

eftant montez dans l'un des

carroffes que je viens de mar-

quer , la marche commença

par le Maistre d'Hoftel de

l'Etat à cheval , deftiné pour
*
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la regler. Il eftoit fuivi de feize

Bourgeois de la Haye qui al-

loient deux à deux portant

chacunun bâton enforme de

fourchette. Au bout de ces

bâtons on devoit mettre une

centaine de Martres zibelines

que les Ambaffadeu
rs avoient

ordre d'offrir dans leur Au-

dience à Mrs de l'Etat. Les

carroffes qui eftoient dans la

Cour , & ceux qui s'eftoient

rangez aux environs , fuivi-

rent ceux de l'Etat , & eſtant

arrivez devant le Doule. Les

Deputezenfortirent , & mon

térent dansl'Apparte
mentoù



GALANT: 269

eftoient les trois Ambaſſa-

deurs ,lefquels aprés avoir ré-

pondu au Compliment qui

leur fut fait de la part de l'E-

tat , defcendirent pour le mer-

tre tous trois dans le plus beau

de ces deux carroffes , accom-

pagnez feulement de deux

petits Nains , qui le placérenc

aux portieres. Les trois Depu

rez de l'Etat fe mirent dans

l'autre carroffe qui marcha le

premier, & plufieurs Officiers

de l'Ambaffade & de l'Etat ,

dans les carroffes de cortége.

Il y avoit deuxjeunes Princes

de Mofcovie qui fe mirent

Zij
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dans un des carroffes à fix

chevaux. Les Trompettes ha

billez à la Tartare montérent

enmêmetemps àcheval, & le

Maître d'Hôtel de l'Etat eut

bien de la peine à s'ouvrirun

paffagedu côté duViverberg.

Lamarchecommença par fix

Officiers des Mofcovites avec

des carquois & des boucliers

fort riches. Ils eftoient fuivis

des Bourgeois qui portoient

les Zibelines aubout deleurs

bâtons.Onvoyoit enſuite fix

Trompettes dont les habits à

la Françoife eftoient tour ga

lons d'argent. Ils eltoient fui-
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vis de vingt valets de pied ,

dont les habits & les cha-

peaux eftoient auffi galonnez

d'argent. Le caroffe des De-

putez de l'Etat paroiffoit a-

prés , eftant fuivy de celuy

oùeftoient les Ambaffadeurs.

Leurs habits eftoient d'étofe

d'or , &faits à la maniere de

leurs pays ceux des Nains

eftoient à la Françoife, Un

grand nombre de Pages vêtus

de mefme eftoient montez

fur le devant & fur le dertiere

du caroffe , à côté duquel

marchoient douze Heydu-

ques ayant une aigrette fort
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haute à leurs bonnets & te

nant un bâton dont l'armure

eftoit d'argent. Les trois ca.

roffes des Ambaffadeurs fui-

vis de plufieurs autres , fer-

moient la marche. La prefen-

ce du Czar qui devoit eftre

incognito à l'Audience , fus

caufe que les Ambaſſadeurs

demeurerent debout pendant

le temps qu'on y employa ,

ainfi que toute l'Affemblée

des Etats. Madamede Har

lay vit auf incognito cette

Ceremonie. Comme elle le

trouvafur leur routefuivie de

deuxde fes caroles à fix che,
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&

vauxpour les voir paffer , elle

les falua , & les Ambaffadeurs

firent faire halte àleur caroffe

pour luy rendre le falut ,

firent retourner leurs Trom-

pettes fur leurs pas , pour la

regaler de plufieurs fanfares.

Vous attendez avec impa

rience des nouvelles de ce qui

s'eft paffé en Pologne tou

chant Monfieur le Prince de

Conty. La prefence de ce

Prince y a achevé ce que fon

merite a commencé. Quoy

qu'il euft pu débarquer d'a-

#bord, & prendre le nom de
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Roy, it a cru ne devoir rien

précipiter. Une conduite fr

prudente & fi moderée a fait

redoubler l'estime qu'onavoit

pourluy , & chacun s'eft em-

preffé à venir faluër fur fon

Bord un Prince fi fage & fi

prudent.

efté grand pour le voir , & it

a receu des Députations pref

que de toute la Pologne. Ces

complimens ont duré pen-

dant dix ouonze jours , aprés

lefquels il fut réfolu qu'il dé-

barqueroit tous lesjours pour

fe rendre au Confeil fecret de

la Confederation , & qu'il re-

L'empreffement a
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tourneroitcoucherà fonBord.

Le premierjour que ce Prince

débarqua, il fut traité à dînerà

deux tables par l'Evêque de

Plosko;l'unefut fervie à la Po-

lonoife , & l'autre à la Françoi

fe. Cet Evêque luy demanda

la permiffion de boire à fa fan.

té comme Roy de Pologne."

Ce Prince le pria de ne lepas

faire.L'Evêque fe leva quelque

temps aprés , & but à lafanté

du Protecteur de la fainte &

facrée liberté de la Pologne.

Monfieur le Prince de Conty

butcettefantéquelque temps

aprés , au bruit de plufieurs

1



276 MERCURE

décharges de mouſqueterie.

Ce Prince s'en retourna à ſon

Bord,accompagnéde quinze

Caroffes a fix chevaux , rem-

plis de Nobleffe Polonoiſe,de

huit cens hommes à cheval,

& de cent Gardes l'épée hau-

te. Depuis ce temps - là il a

prefque tous les jours retou-

rné au Confeil , où il a te-

lement brillé , & paru inftruit

des manieres du pays , qu'un

Senateur ne pouvant le laffer

de l'admirer ', fe leva , & dit

Le Roy nous demande des confeils,

mais il n'eft pas neceffaire quenous

luy endonnions , ilconnoiftparfai.

ment
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tement la Pologne,&fçait mieux

routesfes affaires que nous . L'E-

vêque de Plosko a écrit au

Roy,pour remercier Sa Ma-

jefté d'avoir envoyé à la Po

logne un Prince fi aimable ,

& d'un jugement fi folide . La

"Nobleffe qui compofe l'Af

femblée du Rocoche ne de-

vant commencer que le 10.

de ce mois , & mes nouvel

les eftant du 12. je ne puis

encore vous mander ce qu'a

produit cette Affemblée;

Comme elle fe faifoit en trois

endroits , il fautque ceux qui

compofent ces ... differens
@

Octobre 1697. A a



278 MERCURE

Corpsfe communiquent leurs

réfolutions avantqued'entrer

en action , & qu'ils conful

rent s'ils fejoindront , ous'ils

agiront feparément ; ainfi il

ny a pas eu un moment de

perdu depuis l'arrivée de M

JePrince de Conty. Son Al-

reffe ne veut rien précipiter,

& veut que tout le fafle avec

beaucoup de prudence & de

précaution ,& felon les Loix.

Pendant qu'on efpere tout

dans fon Party, on craint tout

dans celuy de l'Electeur de

Saxe,La Diette qu'il a convo-

quée a tiré plufieurs foisle fa-

2
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bredevantluy, & ilaparu fort

irrité dupeu de refpect qu'on

luy porte. Il a peu de trou ,

pes , peu d'argent, & la plû,

part des Polonais qui ont pris

fon party l'abandonnent tous

les jours. Il eft fort embaral,

fé , quelques menaces qu'il

faffe d'avancer dans le pays.

S'il avance il ne peut man

quer d'eftre coupé & ne

pourra plus recevoir de fe

cours, & s'ildemeure à Cra.

covie ililaiffera Monfieur le

PrincedeConti , maîtrede la

plus grande partie de la Po,

tagne. Cet Electeura écritau

A a ij
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Roy de Dannemarck pour le

prier de luy prêter de l'argent,

& feplaint que la plupart de

ceux qui l'ont couronné l'a-

bandonnent. Quant à la ville

de Danzic elle ne peut deci-

der de rien. Elle aprehende

plus qu'on ne lacraint,& loin

de penfer à nuire , elle ne fon .

ge plus qu'à fe deffendre , ou

à faire un accommodement ,

la plupart de ſes habitans fe

repentant des mauvais pas

que quelques Luteriens leur

ont fait faire. Commejevous

écris avant les Fêtes , & que

vous ne recevrez ma Lettre
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qu'aprés , vousaurez affeure,

ment des nouvelles plus fraî

ches dans le temps que vous

la recevrez. !! 2 ,

Ayanti mis le mois pallé

Madame la Marquise de Leu-

ville au rang des morisje

dois la reffufciter. La most

de Madame de Laigle , mere

de Madame de Laigle Mar-

quile de Leuville la jeune ,

eſt ce qui a donné lieu à cette

méprife. Je fuis , &c.

AParis , ce 31. Octobre 1697.

APOSTILLE.

Si les nouvelles du 14. de
ce

mois qui viennent d'arriver

A a iij
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de Pologne font veritables ,

le Prince de Sapieha eſt venu

faluer Monfieur le Prince de

Conty, & l'a affuré dela fideli-

té de l'Armée de Lituanie ,

dontil eft Grand General ; s'il

eft ainsi , l'Electeur de Saxe

qui avoittoujours crûl'attirer

dans fon party , doit perdre

L'esperance dont il s'eftoit

Alatté.

T?
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